
 

  

P ‘ J
digestion, buvez

fan Minérale St-Léon
après chaune repas el
avant déjeuner pour ia
constipation,

CINGRAS, LANGLOIS & Cie.,
Agents pour la Puissance,

No, à Bue Port Dauphinvépc.

No.4 Carré Victoria€

No. 103),Bue du Rel Oxopswero,

ue our 1a Dyspepsie ou une '

   

 

  
    
  

 

LAQUESTION IRLANDAISE

Bar chef irlandais
———

| À une réunion aujuur-
Aervaturs irlmadais, il a été
décidé de nu pas fuire d'uppusit ion aux

ydoments à l'Acte agraire accoptés
artor Salisbury. Les changements

mit flits dans ce bill diminuent telle-
ment l'opposition qu'on se proposait de
pire, qu'on croit que ce bill subira
l'épreuve du tumité dans une semaine.

On à donné an banquetce soir, à Par-
nell et s sus collegues. C'est le club na-

tional libéral qui & donné ce banquet.
La santé de In reine fut roponée et

sions tous les cunvives se levérent et

burent cette santé avec entrain. ,

M, Parnell à fait l'éloge de (iladatone

vaut avoir donné un covpd épaule a
[re nationale. ll a dit qu'avant

plusieurs mois, l'ex-premier ministre
verrait an politique adoptée et lui-même

recoil cute un, grand homme pari
iticiens anglais.

heorne a dit que les dernivres élec-
tivns avaient forcé le gouvernement b
faire des concessions ou à tomber,
Les libéraux anglais peuvent être assu-

tés que leurs travaux ne serunt pas per
dus, , .
Bien qu’en lilande on efit en i souffrir

d'une extrême misère, dans lea derniers
dix-huit mois, le crime « diminué et In
population s'est tourtiée Vers les moyens
cowtitutionnels, pour le redressement

des griefs, au lieu d'avoir recours au
muyens physiques.

Les libéraux peuvent en cola reclamer-
un grand succès : car c'est grâce à leur

travail que la voie est ouverte pour une
union honorable. ;
Siles libéraux mmnquent d'accomplir

leur progrmnme leur grande récompense
sera de songer qu'ils out chassé le crime,
ls violence et la vengeance, ls ont ensei-
qui au peuple d'avoir secours hun moyen
kgal de faire contiaitre leurs griefs.
Sile gouvernement cherche honnéte-

ment et loyalement à faire adopter les
anthdements au bil) agraire, si de plus
ces mise à vxécutiun n'est pas vaine, cn
sam jamais besoin de lu loi de cuercition
qu nesters comme un monument du
tenps d'alors,
Hiant bien se rappeler que le gouver-

pment conservatenr ne sera pas tou-
jor, Au point de vue de leur intdrét
pope, les Irlandais reraient des fous |
dalantonner la splendide position qu'ils
vspenk Ils seraient les plus ingrats
tlsweitaiont des embarras au progres
deliéraux dans la voie de faire rendre
jae a l'Iiande.
Lediscours de M. Parnell a été reçu

wes des ppplandissements prolongés,
Après lui M. McCarthy prit lu parole,

—————e

NOUVELLES DE FRANCE

Mobilisation de I'ermée.- Los apiritueux
sllamands.~ Paul Derouléde,-

Pants, 20.—Lu entité des finances du
Sénat auquel avait été référé le projet de
bi de mobilisation de l’armée a frit mp
party qu'en ne prenant en considération
Que les raisons fiuancières le projetde lui
auraitété renvoyé ; inais qu'en vue de la
Svuanission militaire, il ne s'opposersit
pa au projet do lui.

A la chambre des députés aujourd'hui,
M. Delisse a demands si le gouvernement
“lait prêt à s'apposer à l'importation des
aiseis allemands dans le cas où on aug-
Henterait les droits d'entrée en Allema-
gor.
À. Rouvier a répondu que les droitshavalent pas été augmentés, qu'ils ne |pouvaientl'être qu'avec la sanction du

Texlstag et que le gouvetnentent agirait
fovant que l'exigeraient les circons-
Be,
M Paul Veroulède, président hono-|taire de Ia Ligue Pairiotique française,
€ parti pour Clermond-Ferrand pour yTenoontrerle général Boulanger.

Paris, 20.—-Le nom de l'Aemand qui* Mignardé Ritter. officier do douanemange, hior, est Zanzerlo,
lourous, ministre das Affaires

Étrangères, dit que cet incident est sansMaportauce. Zanzerle avait été contani-
né à trois mois de prison pour avoirbattu
sa femme, Quand il eut purgé sa con-Sanmation il vint en Amérique, 11 retour-u fisuite en France bien décidé à tuerHionctionnaire français pourse vengerUe son i ; > ,Rit «pulsion. De là la bagarre avec

morale & été emprisonné à Nancy.Nr pou ace huincuse à voutule lyncher,pil anen qu'il n subi, il an déclaréref sit l'intention de tuer unfonetion-
drauçais. Oncroit qu'il est fou.

MN

—

L'TABROGLIO BULGARE
station de l'ox-premler ministro.—tdo do l'armée.—La France refasolecennaître le roi Ferdinand.
Brenanesy, 30.

 

—On rapporte de sour-
Limdue le gouvernement bulgure€ riviere ; aostavof, premier ministreD vent À 8 l'intérieur dans le cabinetà - Se se Tetirer du pouvoir, OnEration© arrestation a été faite soustating i? trahison. Le nouveau mi-
e présont LeiHO 80 lasardura pas pourres ont sieur à Sofin Les iminis-légala sl vpposition de l'armée àét encore qeJo gouvernement. Ou€ proclame Paupos ontl'intentiongite ot de nomahoHance de la Bul-de Battenborg ne € prince Alexandre

ConaryNATANTIS

Le 20.—La France ne. * pas le prince Ferdiue Toide In Bulgarie, parceTenarie toumning de voter A la1e pour l'élection de co prince,BoA ne0Les naturels rapportentde Yarkas we hégocie avec le'gouverneurObtanie peu , Turkestan ohinois, pourpsht Tepre de passer des trou.

Vitneg
tty otLe Freundanblatt diseu-h Soyimicn dex déléguée voypasSra gy pour infunaer ls prince For.

 

quet à Parnell.…Discours du|

Officier |
dé: douane français poignardé par un !
aliemand--La popuiaco veutle lyncher, |

dit: ‘Il est certain que cette tentativedes délégués d'engager lo pritice Ferdi-nand do go rendre a Sufi, d'y occuperletrong wars attendre que les puissances
sient ueeeptd ce chuix et les mettre enPresence des faite accomplis de son vccu-pation à cumplotement manqué,

Pants, 20.—Uno dépêche de Vienne
nu Temps dit : le gouvernement bulgare
intercepte.Jes dépêches venant de In ca-
pitale, Il y u eu des ecènca de violence
àlu Sobranié. Les dépntés de l'apposi-
tien y compris l'ex-premior ministre: out
été oxpulsés de la chanthre.

Lea troupes à Rustehuk ont fait des
démonstrations hostiles au prince Ferdi-
mand. A leur tête étnient des officiers
de l'armée. Elles ont paveournles rues
en criunt : ¢ Longue vie à la Rnssic. ”

Entrepots d'huile incendiés

Pertes, au-delà d'un million

Dommages énormes aux propriée
tés avoisinantes

Quatre quais en flammes
—

New-York, 20.—De bonne heure ce
matin un incendie à ln Standard Oil Co.
à causé des pertes pour un millon de
piustres de propriété. C'est l'incendie le
plus considérable qui ait eu lien à Con-
stable Huok, N.-Y.
Le feu se déclara à minuit et quinze

minutes.
Deux entrepôts, trois immenses caisses

(tanks), quatre grands docs et pres de
L000 gunrts d'huile devinrent la proie
de l'élément destructeur.
Peu de temps après minuit les rési-

dents de la ville de Bayonne qui com-
prend les anciens villages de Bamrapo,
Bayonne, Coutreville et Bergin Point,
furent mis en énioi par le bruit continuel
des siffiluts d'alarme des usines de Ja
compagnie. Les personnes qui regar-
dierent lors dans la direction de Consta ble

| Muuk virent des flammes inunenses su
dégager des usines,
Un hommetoutefois avait dû voix les

flammes avant les autres. Cet home
servait de vigie dans ln tour de la cluche
du département du feu. Comprenant de

{Fuite le danger d'un incendie dans un
pareil quartier il donnal'alarme générale
en faisant résonner la zrossé cloche.

Aussitit les membres des huit copia
guies de pompiers furent sur le theatre
de l'incendie avec crochets, échelles,

ÿ DUyAUX et engins,
Quand ils arriverent aux usines de la

Standard Oil Co, ils trouvèrent Pimmunse
Lütisse eu bois à l'extrémité inférieure
des usines en feu.

Le feu avait été vu d'abord parle unr.
dien qui en avait prévenu le patron des
cours. On travaille jour et nuit dans cet
établissement, Un nombre cmaidémable

; Vouvriers y trnvaillaieut alors et de suite
ils furent wis en dmet se mirent à
ajuster les boyaux aux pompes mues par
la vapeur qui sont dans les alentours de
cet étaldissement. Des jets d'enu pnis-
sants furent ainsi lancés sur le brasier
qui venait d'être wlan,

Les punipiers n'arrivérent cependant
pas trop tot ; car les Hammes s'était déja
communiquées à une demi-douzaine de
bâtisses considérables situées entre celle
ot lo feu origina et un immense vutrepot.

Us bâtisse où le feu origina étant en

  

 !qui l'on reproche si souvent som indiffé-
{rence à l'épurst des artistes, tout eu vane

Campagne anti-allemande .

Losbnes, 20. —D'nprès des lettres, de
Bucharest, M. Decuutuuly, le ministre
français y résident, dans un discours le
14 courant, a dit que lu république fran-
çaise su préparait à une lutte sanglante
qui serait d'autant plus formidable qu’elle
serait différée plus longtemps. ll x ter-
miné son discutirs en présentant un tonst
au miniatre rasse. Sur ce tous les mem-
bres présents au bmuquet out souhuité
succes i la Russie, anv de In France.

Nouvelles Diverses
Température

Vent wodéré, beau temps, chaud.

   

L'exposition

Noa lecteurs et lo publie en général
SAVeUL que HOUR AUTOLS cvtre année du 5
au Y septembre prochain une grande
exposition des produits de l'agriculture,
de l'industrie et des pêcheries,

Ruen n’a été négligé pourfaire decette
exposition un événement remarquable
dans les annales de la ville de Québec.
Nou seulement les cultivateurs et les

industricle y trouveront leur affaire, ronis
encore toutle public pourra s'yinstruire,
s’y récréer et #'y amuser,
My aura des muusements de toutes

sortes sur le terrain de l’exposition.
Les prix puur excursions et transport

des effets ont été considérablement ré-
duits.

Quele public r“punde donc généreuse-
went autravail fait par le couité, que
chacun donne son conp d'épaule et nous
farantissons un succes complet st quel-
que chose de grandinse,

cudroit du journal, que leur attente ne
sera pas teolapde,

Allons à l'exposition, préparons-nous à
l'evpusition et nous jouiruns des bienfaits
de l'exposition.

Listemann-Kellogg

Enfin! tous avous entendu Ia Société
de concerts Listemann-Kellogg, de Bus
fon ct autres lieux. Eh bien, nous ne
dirons pas que si tout-Québee eût oti la
il aurait été dupé, certainement non, car
ce serait faux : mails si, au lieu d'être en
villégiature, il avait nesisté hier soir au
concert de Académie de Musique, lui a

tant ses connaissances artistigues, il nau.

avec raison,
Sur cing artistes dont le programme

portait les noms, trois étaient médincres :
Mlle Kellogy, soprano: Mile Ford. con-
traîte : M, Huit, ténor.

C'est dune eu réalité le flâtiste ét chane
teur d'opéra Ronconi et le violoniste bi:
tematin, qui ont donné le concert. Tous
deux sout des artistes de haute volée et
de inerveilleux virtuuses,

Rouconi possède une admirable voix
de baryton que nous aitnerions entendre
ans l'opéra, et il est trés bon acteur.
Mais là ent son talent est inimense, oest
sur sa flûte enchenteresse. Quelle pureté
de son et quelle exéeution ! I à charmé
le petit auditoire gui a eu le bonheur de
l'entendre et qui la acelaumé. Jamais;
artiste aussi prodigieux n'avait encore
visité Québee, Croyons-nous.

Listemanu est anssi d'une force supé- bows devint vite la proie complète des
flammes. Les pompiers perdant tout es-
poir de In sauver, dirigevent leurs efforts |
peur empècher les cuisses à l'huile et |
autres propriétés voisines de prendre feu, |

La chaleur développée par l'inceudie |
etait innnense et les pompiers durent se
faire vue barricade do quarts vides pour
approcher des caisses à l'huile ot lea arro-
ser, Out puuipait aus-i Phuile des caisses
att moyen de tuynux souterrains,

Malgré lv travail des pompiers, l'huile
dans la eaisee fa plus pres de l'incendie
devint surchautfee etprit feu. Cela força
les pompiers à céderle tcirain al'élément
destructeur.
Après la proaière une seconde caisse

prit fen et Dincendie prit des proportions
alarmsntes. On erat pendant un certain !
temps que le bureau de la compagnie, |
plusienrs eutrepots, une duuznine of |
mémo plus de caisses À l'huile, un grand|
entrepot en briques, les ducks le long de
la rivière, les muunufactares de ta Bayonne|
Chemical Works, la Oxford Copper and‘
Sulphur Co, Is Standard Mateh Cu, et

immense chantier à bois de A. WW,
Booth & Frère allaient devenir la proie
des flammes,

Les hommes de In Standard Oil Co.
voyant le danger augmenter, télégra-
phièrent aux uses de la compagnie, a
Ureeu Point, pour avoir du secours.
Cinq remorqueurs puiaxints furent en-

voyés de Greenpoint of ls arrivèrent À
Constable Hook à une heure et demie du
matin.

Malgré les jets dean läncés par lea
pompiers, ln caisse qui était le seulubjet
sépatant le fon d'une bâtisse en bois ser-
vant de tounollerie fut rusvi nllumde,
Durant une demi-heure les pompiers

travaillérent À empêcher Jes Hannes de
su propager nu-delk des 12 pieds do la
bâtisse, Îls auraient réussi sans l'explosion
d'un tuyau en-dussous de la caisse, Cela
répandit partout l'huile en fou.

Jéincendie devint nlors complètement
incoulrôluble des Ilammes traversérentln
rivière pour se cominuniquer aux docks
duns lesquels so trouvaient un geavd
nombre de navires. On avait cependant
eu suin de remorquer cos derniers au
large, nais grandement à temps.

e premier quai prit feu puis un second
et en quelques instauta les quatre quais
dos ducks étaient en flanimes.

C'eat alurs ue les remorquenrs arrivéa
de Greenpoint furent d'un grand secours,
ls lancèrent plusieurs jets d'eau sur les
quais et ompéchirent les flammes de se
propager davantage. C'est ninsi qu'on
sauva les inanufactures et les chantiers
de bois surla rivière en face.
À torrol'incendie s'était aussi ralenti,

Le bureau de la Standard Oil Co, un
immense hangard et les caisses à l'huile
dans le voisinuge étaient sauvés,
A aix heures du matin incendie était

maîtrisé. À dix heures il n’y avait plus
que doux chisses en fou.

meermnseretrramener

Incendio

AMSTERDAM, 20—Ls fabrique de sucre
de Coeling &fils & Deventer, a été incen-

 

 

 Yation au trône bulpare,

  

dide aujourd'hui,

  

guait d'une intéressante étude des Libis

venant de New-York, ust arrivé dans notre |
port 3G p.m hier,et n jeté l'ancre en rade.

rieure, Non exéeution d'a peut-être pas
le charnte de certains autres viplonistes
que nous avons entendus sur notre petite
scene, mis il joue avec une précision
irréprochable, et soit mécanisme est étun-
nant. Lui aussi a recueilli sa large part
d'applaudissements, et certes c'était jus-
tice. !

Conrtoisie
Son Evcellence le Marquis de Lana.

dowve vient d'expétior à M. LeMoiie.
l'auteur de Chute et Péché, un superbe
sation que lu gouverneur général vetuit
de prendre a là mouche, dans la rivière
Grande Cascapédia, Bale des Chaleurs.

L'halile sportsman advessait en ième
temps à l'auteur, wne lettre fort fetteuse
sur le contenu du volume et accompa|

tudes ‘* du roi des Flenver
—(Conemtenepre, )

Eseursion de plaisir

Le vnebit à vapeur mméricain Meteor, |

Vis-it-vis de In frégate américaine Galena,
C'est un magnitique yacht très rapide
et que son propriétaire M. Otto E. Bate-
man ot son ils emploient pour une exenr-
sion de plaisir avec un certain parti de
dames et messieurs. De ve nombre sont

À

Nos lecteurs pourrant voir par Pan.’
nouce gue nous publions dans un autre

LG pan Lier reurotgud par ces memes re

rait pas éte absolument satisfait, et cela i

i est passd del & 5 a, In. hiver en route pour

{lu barque Alsylvia, atéemdant un équi-

«le Dahinda, est arrivé de Montréal à 6

 

 

  

No. 240, Rue
prendre
dicen en

ublic af en

Unt lot de CORSETS valant
Un lot d'EX-TOTF
Unlot ŒINDRENNE
l'hlot de CRAVATE
Un lot de TWEE
Ei fot de CHAPEAYX de p
Un lot de
Un iot de CHEJLIS

Ft une fonle d'antres articles au plus bas pr
d'acheter nilleurs venez voi
Rue et Faubourg St-Jonn.

 

Helene, 690, Hansen, Sharpness. Jno S
Murphy et ele, Anse aux Sauvages.

C et C Jeffrrson, 113, Jefferson, Burlng-
ton, Johu Breaky, Muontmorency.

C E-lufferson, 100, Jefférson, Burlington,
Hall Bros et cie, Moutmorency.

ACQUITTÉS

Barque Annie Burrill
Burstall et cie. .

—Deinetra Schramm, Newport,
Sharples,

—Aunu, Andresen, Cork, John Burstall
ot civ,

! Gotlette
| Tangnar.

- -Stadacona, Blais, Blane Sablon, Wet R
Brodie. .

—Maric Visilante, Degagné, St-Pierre
Miquelon, Tanguay.

Arrivés de Québec

, Huins, Barrow, J

Wet) 
1Maria, Joncas, Labrador. G

Clyde, Farlein, Leith, 17 juillet
Sarpsburg, , Ayr, 16 juillet
Wayfarer, Stokke, Liverpool, L8 juillet.

* Narwhad, Weston, Liverpool, 18 juilet,
Patriot, — e, Laru, 16 juilet.

 

 

 

Le Grandhoime

Le str Gruidholme, échoué à Kamou-
rasta est sorft de son échouement avoclu
marce Invite et l'assistance du Laie et du
Dauntless, ll est arrivé dans notre port

Morgleurs.
On la mis en dock € matin pour

ywil suit exninivé. On rapporte qu'il ue
fait pas van mais que ses machines sunt
dérangees,

—————

Steamers océaniques

Le str Mississippi est part pour Mont
réal3u, m. hier,

Le atr Îberix avant fini de décharger
sa cargaison de charbon pour Québechier
soir, est parti pour Montreal à 5 nu. an.
aujounrd hus.

 

Le str Norwegian est arrive de Monee
réal a Ua. mu, Bier et à continué pour
Glasgow,

Le str Cynthia est arrivé de Montréal
it 4 p. m0. hier ct est reparti de stite pour
Glaser,

Le str Thorndale, venant de Londres,
est passdicia Ta te. lier en route pour
Montréal.

Le str Ocean King, venant de Len-
(res, est arrivé daus notre port hier
Waun, «tilest reparti pour Montreal a
1 pr in.

Le str Concordia, venant de flusgow,

Montreal,
 

Notes Générales

La frégate unéricaine Galena eat parti
pour Moutréal à 3 a, m. aujourd'hui.

Plusieurs honmes de l'équipnge de la
barque naufrage: Lima sant arrives de
Cuspe et sont entrés convne uiutelots sur

pags pour partir,

Le etr Cacouna qui est arrivé de Mout-
real à 4 pm. lier est repartr du suite
pour Sydney.

Le yacht a vapeur de lhon, M. Abt,

p. mn, hier.
ou Saguenay.

Le str Greetlands est. arrivé de Mont-
véal it 1 p. me hier, et après avoir pris la
balunue de si cargaison au quai des Com-
buUssaires, est parti puur St-Jean hier soir.

A fera un voyage de plaisir

Le str Aculian, nvec une chargo de 
le général Sherman, M. Coone, l'ex-°
secrétaire du (résor, et M. et Madame
Devenne. Ce yacht ost parti de New-!
York le 7 courant ct a fait escale dans les
ports de plusiours villes et villages et
Aux places d'eau du St-Laurent.

2 tes=rte mm

Bulletin Maritime

Le montant perçu à la douane le 20!
juillet ost de 82,022.91. i

 

PORT DE QUEBEC

ARRIVAUES

20 juillet,

Str Erle King, Priske, Londres, J Ross
etcie, cary. gén.

Concordia, McLean, Glasgow, Ross et
cie, CATE. gén.

—Acadian, McGrath, Sydney, Allaus
Rae et cie.

—Thornedale, Humphrey, Londres, pour
Montrénl. «

Barquentine Eva Lynch, Corning, Per-
nambucu, pour Montréal.

IN CHARGEMENT
St-Petersburg, 758, Hansen, Liverpool,
John Burstall et cis, ;

Jupiter, 064, Lieran, West Hartlepool, |
Smith, Wade et cie, Anve Now Liver.
pool.

Demetra, 428, Schramm, Newport, W
ot J Bharpless, Anse Billery-

Hedevig, 467 , Patternen, Urimsby, Jno
8 Murphy et ¢ie, Anse aux Sauvages.

Bothnia, 906, Rafen, Newcastie on'Tyne,  Smith, Wade cie,Anse Now Liverpool.-
w

charbon vonaut de Sydney, est, arrivéici
hier matm et est allé au quai dé la com-
pagnie décharger su cargaison,

La Larque Xenophon est pmtie de
Londres puur notre port lo 17 juillet,

La larquentine Eva Lynch, capitaine
Corniny, partie de Pernambucole 8 juin,
vst arvivée dans notre pert hier matin
remorquée par le Heaver, et elle est ye-
parti pour Montréal à 7 p. m. à la remor-:
que du William,

 

Compagnie GeneralyTransatlantique
LA LIGNE & ES

DU SC
Les magnifiques ‘auquehata de cette ligne

favorite pour le conjineul partirontde la jetee
N. 42 Urouvenu numéro) de ta riviere du Nord,
aupiod de Morton éLroet, comme suit:
LA BOURGOGRE, Fraugucul, Sninedi, 23

Juillet, à 7 heure 3 A. M, :
‘ LA CTADUPAUN E, Traub, Samedi, 30Jnt
ét, à 2 P. M.
, LA GASCOGHE, Santeill, Samedi, 6 Août, àAM.
"14 NORMADIE, de Kersabiec, Samedi, 13
Août, à mie.

 

PRIX DU 1SASSAGE POUR ILK HAVRE,
1èt6 classe (Vin € vis]... 8120, $100 et
femme atesee cumpea cuves 3 00 ' ss

Billets Aller ot retour à prix réduits,
Entropont do New-York au Havre, $25. En.trepont de Now-York A Paris, $28, avec amana-goment supérieur comprenant vin lilerle et

ustonsiles,
TRAIN SPECIAL DYHAVRE A PARIS,
La Compagnie enrégistre de New-York 4

Paris, ot sans exanien à la donane du Havre,les b des passagers Qui prennent ls train
spécii, à la condition que ces bagages soiont
reudusaudock de In Compagnieau moins deux
heures

|

avant un départ, pour ÿ être pesés et

al.

 

- N. DESROCHES,

et Faubourg St-Jean.
— GUY ———=

LY. SUCCES EXTRAOBDINAIRE de or nonvel ftablis
volte pation de son wmgasin le grond 8¢.J
fénéral of do la paroisse en particulier,

Hn reconnaissance du généreux encourapoeraent à
abl nopeticalior des citoyens du l'aubauig St.Ot d'Utdffés.k Bobios damegrade rédud ion, depuis huit ce

HtIl reçoit. tous les jours de la

SIC pour 33e seulement.
CAS à 2£c en montunt,
S depuis 5ce en montant.
5% depuis 24e en montant.

DS depuis 29e en montant.
aille depuis 10e

BRETELLES à brix très réduits.
Es de toutes varlétés à grande réduction.

Une visite CAL sollicitée, Avan
ISTE, 210,

ix dn mnrche,

5,30P
vant a St-Ravme
Picrrea 8.15 P, 3

Pierre, tous!
7,69

2.15 P. M.T
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6.35 A.M. Train mixte tous les
Raymond. arrivant «10.16 A, \

- din mixte de
Jours fet de la Rivisre
et Vendrediu 12,901, M.) arrivaut à Québee

A par ir du 20 juin et je
des trains d'eveursion cireus
RITEà toutes les stations,
réduits.

SAME fon ie
Lins

Le ur 14
RE

Aan. er 340

#XenrRions autonr du Lac

‘hemin de
Notre-Daine des Anges, et
construction tous ies tours tes vire oustanves le
permettant ponr le lac Edouard, revenant le

CHANCEME:

e

vir s'il vous plaît le popaluire magasin ST-JEAN-HAPT

pedVT
Rt

 

de.

ALLANT AU SUD.

6.60 A. M. Train de ln malle de la Rivière à
es jours et de Mt-Ttarinond àA SL. acrivant i Quebec a $95 A, M.

Paymond tous fe
-Pierre Je Merered!

 

toda Lae st)
n° a Queher à à

 

ur, Voragera sur Ie Lae =.pga ev Septembre enor
15. CONESuit

va de la station à 920 a. tn. et 6
CAMS aan le Merere

Partun de 1.

 it
 

Qrir bee,

 

1 Ze
pr

 

Huang Jusqu'à ju Riviere-à-Piezrecredi et Vendreedl, arrivant a 11.50

  

   

sement n décide ie snusalgné à
ean-Buptisto, le patron du peuple Cana,

nimontant.

   

jours pont St- |
fo #1 conti.

le Mer
A.M

«M. Train de fn maite. touslesionts ri:
ind a 7.15 et à la Riviere a

nan 15 saptembre,
PTont cumine shit,

«Billets à prix

Départ de Quéhee 3 10a, m..
jarrive an Lac St-Tosepte à 1116
et ua Fi-Rayvmaond a 11,45,
Vepart de <1-Paymond A 74

opt a Sid,
Dp.

Depart de Quebre à 1,80 pm,
6 Lac St Josseph, arrivant
M.

 

 

 

 

malle fait raccordement à Sr
les omnibns allantau vifare

duette, € 4 ln etation de Volvartieromnibus poar le village de Valearinr,
nonveau chemin pane l'étu-
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Soreness

DEUXIEME PARTIR

LE MORT VIVANT.

—Je n'en doute pas, cher baron, je
Wen duute pas, et je n’en veux mortel-
lement de mon impolitesse,
, llafallu des nécessités bien urgentes,
je vous le jure, pour 1he forcer à owe
Darquer por une vilaine nuit de novem-
bre, sans même preudro le tenips de vous
dire adieu.
Mais je vous ranconterai unde ces jours

mes aventures en détail. C'est une véri-
table vilysace,

Enattendant, permettez-moi de vous
demanderdes nouvelles de votre charmau
te famille,
—Mille grâces, monsieur le cumte :

Mine Brossin sera bien heureuse de vous
Tevoir, et wa file ne me pardonnerait pas
de tarder plus longtemps à lui apprendre
lu nonvelle de votre retour.

Ces dames sont ici, et, si vous le per-
mettez.

= Non, pas, non pas, baron, Je serais
capable de leur faire peur, car elles me

! premtaient certainement pour un revenant
Jate Dien mieux que vous leur annon-

Celema visite pour demain,
—-Comme il vous plaira, monsicur le

conte : nuts serons toujours honores de
VOUS Tectvoir,

> Aujourd'inri, cher ani, reprit M.
d'Aleams en prenant Punilitremant le
brus du finaicier, Jo suis atid da spo!

Vous savez que j'ai toujours nnué les
chevaux, mais vous ne puuvez pas vous
firnrer ce que c'est que de rester six vis
sans voir la casaque d'un Jockey.

Aussi, si vous vonlez être némuble, vous
allez veuir voirla course avee moi, et vous
lue renséignerez Un peu sur les coureurs.

--Connment done, motsiettr, le conte,
“écrin le banquier enchanté d'être agin
ble a uns homme qu'il redoutxis d'un’ jus
iicier,

 

-Figurez-vous que j'arrive des pus
les plus extravagants.el que ju sure dd we
ignorauee..

Imaginez que C'est à peine si j'ai enten-
du te rom du tavori, liHvatre Porneitlon,
—Excellent cheval, monsieur le comte,

Et tenes on vient de donner Te départ.
vi, d'ici, Hous vertons tes bien do poiony
d'arrivée.
Ln effet, les coureurs passbrent corane

an ouragan devant les rares spectateurs
groupés le long de la piste du côté du
moulin,
Le baron prit la peine de désigner Frr-

mollon à M. d'Aleamo qui à partir de ce
moment, parut suivre la vonise avec le

plus vif intérèt,
Lefavori justifiaitIs présence despots

me curil avait pris des le debut une
évance respectable et il se quaintiot jus.
qu'ait dernier tournatit a Une orande dis-
tance do ses concurtenta,
Le comte ne de perdait pas mn instant

de vue, et st ML Lrassin avait pu deviner
la Cause de su paleur. il #at été mots ras-
sure sur l'avenir.

Veranÿtion entra triomphalement surla
piste droits qui présede le hut, etle pit
biic Conimença À battre des moins Poasii
luer le vainqueur.

—- Course gagnée. erin le baron qui
croyait fure bien plaisir à M, d'Aleaure.
Tout x conp une cabmeur formidable

s'éleva de la foule, et le comte, «dit tran-
quillement.

-Pas encore,
Lu favori venait de se déroher à ein-

uante metres du poteau d'arrivée, et le
cheval que venait derrière lui la tés du
peloton arrivait premier.

—Juet dommage ! s'écria le'hang'uer.
= Lufait eat que je plains ceux qin on

paris pour Fomifton, dit le conte aveu

Ca
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POUR LE NORD-OUEST.

Jonctions à Toronto pourtous les endroits de
l'Ouest, Sud et Nord-Ouest, Magnitig
Parloirs ol Dortoirs sur toux les Lis

a

Agent Eénéral passagers

      

        

ues chara
ns directs

QUATRE TRAINS TOUS LES JOURS DE
MONTRÉAL À OTTAWA

Pourinformations concernantles billets, ezc,,
f'ailresser au nouveau bureau dos billets HO-

8, rue St-Louls, ¢t dln GARE
DU PALAIS, Québec, et 14 rue St-J

LUCIUS TUTTLE,
oseph,

+
Gérant du traile des passagers

 

une intention à Iaquetle M. Brossin ac
dépot completement,
Jules Nomudet, dont le tunye Broscir

tedoatait tant la présence, et pour cause.
Jules Noridet n'assistsit pont à lu der
bière course du printers, mateeta
rentré à Paris.

thy avait méme (rois grands jours que
le neveu le M. de Mathis était descendu
un main, à quatre heures, deleryress de
Bale. et cependant pursonnene l'avait vu
ni eur l'asphalte des houlevards, ni à FO-
péra, ni mème au cercle où l'habitude il
se montrait régulicrement entre midi et
une heure.

Le brillant viveur. qui ne manpuair
guère uno vecasion de se produire, s'obs-
tinait & se centiner dans son appartement
dejeunait le matin avec du thé que lui
préparait sun valet de chambre, et se fui-
suit, lesuir, apporter un diner du ex
Anglais,

Car, en dépit de son opulent hérir:
Nondet n'avait poiut encore nhandenne
l'entre-sol de ln ruo Helder, où il avait
passé les plus juyeuses années de sa vie.

Cette modestie faisnit même le plus
grand honneur au récent millionaire, car
duns le monde, on at tribuait sn réserve
an chagrin que lui avait causé la mort de
son enele.

La vérité, c'est qu'il ne se souvisit pas
d'innnobiliser, en achetant un hôtel, l'ar-
Kent de son héritage, et qu'il jugeait pru-
dent de stenir toujours prôt à quitter
la France du jour au lendemain.

Car, dopuis six mois, l’assassin n'avait
pas ou une heure de teaquillité, et la for-
tune si chèrement acquise ne lui avait ap-
purté que des inquiétudes et des remords.
À la suite de son duel dansles ruines de

la Pierre-Noire, Noridet, vamené à Diep-
pe et guèri de ses blessures, était revenu
+ Paris dans un état d'abattement quex-
pliquait assez sa fâcheuse aventure,
Au boutd'un mois deréglusion presque
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traire, une ligho de passagers de
"Orléans et,

départ du qual Champlain sern 4 1 heu
uébee vers UIT hautes

D. LORD,Carn

ux Touristes.-
A PARTIR DU 15 JUIN COURANT, LE,

ur oHOSTMA tend tous
ANCHES 1depassagersdeÀ

su
bec àEn

ln

Le

absolue, il avait surmonté peu à pou ledé-
couragement profond qui s'était emparé
de lui,

Il n’entendait
ot il commenchit
‘vie,

Ce fut la seconde période et, avec elle
dui'revinrent les idées de rétolte contre
son'invisiblé tyran.

TI n'osa pourtant pas agir ouvertement
contre lui, mais il savaitique le secret d'où
dépendait son sort était connu de Fortoto
et de Louise Bernard, ot il it, non sans

plus parler de M. Lugns
reprèndre goût à la 

FrunzEros ce L'EVENEMENT

LES COQUINS

   Por Dyspepsin or week
digestion drink St. Leon
Mineral Wateraftereach|
meal, For constipation
take it before breakfast.

GINGRAS, LANGLOIS & Co,
Agent for the Dominion,

No. 3, Port Dauphin Street,
No. 4, Victoria Square,

C
0

obLC:MONTR
No. 101}, King Street West, EAL

RONTO,
   

     

  

    

ches pour savoir cv qu'étaient devenus
le mulâtre et an fiancée.

Vidneu, le fameux chercheur de piste,
à laissé cles successeurs ; et, dans les pon-
rages de lu rue Jérusalem, il ne manque
point d'agences interlopes quise charni:
deprocurer, moyeunantrétribution tutito-
sortes de renseignements.
Noridet s'adressa sous un faux non

une de ces boutiques d'espionnage, mais
en fut pour une sommeassez ronde ci |‘!
nen tira aucune indication utile.

Furtoto resta introuvable, et comme sa
couleur le rendait très-facile à dépister
il devint à pou près certain qu’il habitait
d’autres climats.

Louise avait déménagé brusquement.
et personne ne pouvait direoù elle était
allée,

Seulement, on sut, à n'en pas douter,
qu’elle était venue réclamer son père en-
fermé provisoirement dans un asile d'alié
nés, et que l'autorité administrative n’a-
vait pas fait trop de difficultés pour le lui
rendre. :
Les charges qui pesaient sur lui'à pro-

pos du la disparition de son maître étaient
CR sonimme, très-peu graves, et son état
méritait toute pitié,
De tous ces rapports assez va urs, No-

videt conclut que tous ces-gens-là avaient
suivi M. Lngos
Où? il n'en savait rien, maisil n’était

pus éluigné de cruire que lu trêve accor-
dée par son puissant ennemi pourrai bien
se,prolonger indéfiniment.

Decette idée plus ou woingbien fondée
avait fini par jaillic un plan dont l'exé-
cation necupn les premiers mois du prin-
temps,
, Ce fut la dernière phase eb elle abouti
UN NOUVEAU crie.

L'empoisonneurs'était dit que les me-
naces de dénonciation du comte pouvaient
bien n'être qu'un épouvantail et que le
veritable dauxer consistait surtout dans
la production dit testament qui le déshé-
rite,

Or, ce testament devait selon toute ap-
parenes etre fut au profit d’Andrée, et
Atdrev ue su cachait pas le moins du
monde,

 

Ele dewseurait avee sa mastnine, roe
d'Ansas, dans l'hôtel de M. de Mornae,
résidence fort accessible.

Noridet avait done pris le parti du sur-
veiller saurncisement la jeune lle et
d'attendre une occasion,

(Quant à ses relations forcées avec la
famille Brossin, if les avait entretenues
nuelérZment, c'est-à-dire tout Juste ussez
Leur He par devourager les espérances du
saron, lequel avut jété son dévolu surlui
connue épousenr, et pour irriter In pus-
“on de la mallieureuse Henriette “qui de-
puis l'aventure de la vrotte de Biville,
adovait et maudissait à la fois on seduce
teur.

L'occasion était vanne vite, car la via
parisienne he xe prète guête aux actions
violentes ! minis entin Noridet erut la ren-
contrer en Saisse, quand il apprit le dé-
part des Mornac et de leurs amis pour le
pays des vlaviers. Îl se renseiguu sur Je lieu de leur sé-
jeur, et se lança sur leurs traces, un beau
soir, Apres avoit eu soin de se montrer
pendint la journée au buis de Boulogne
vt au cercle.

Ml voyageait sous nu faux nomet compe
tait bien rentrer sous gnarante-hait heu-
tes, rassure sur laventr par le succès de
sou expédition,

Les choses n'avaiene pas tourné tout à
fait come il l'espérait, mais il n’était
capendant pus trop mécontent de sa der-
Here nuit au bord du Jthin.

Lt pourtant depuis son retour il médi-
wit saps relic-he an bes conséquences qui
pouvaient vésulter pour Jui de se Voyage
ricond en dveéncments.
La réapparition de M. d'Alcame lui

donnait à peuser que Furtoto, Louise eb
sou père devaient être rentrés à Paris. et
il rêvait au moyen de les retrouver et
d'en finir avec eux.

1! avait toujours dans les yeux le ter-
rible coffrat d'où si ruine pouvait sortir,
Ut, apres avoir chassé à l'honnue, il vou-
lait chasser À la cassette,

Il ne Vavaur pas revue depuis le jour fu.
heste où le raulatre Is lui avait arraché
AM HOMent où la trop confiante jeune
tulle alla La lui livrer,
Le souvenir de cette scène lui remit en

mémoire sa Vieille nourrice, la négresse
Aurora. |
N s'était, par prudence, abstenu de re-

mettre les pieds chez elle tant qu'il s'était
cru surveille, du pres où de loin, par M,
DT RGES

Les circonstances n'étaient plus les
memes et, après de longues réflexions,
} se décida à aller consulter la mére de
Fortato.
= est tinpossihle, pensait-il, qu'elle

n'ait pas eu dos nouvelles du sun fils, de-
puis tout ce temps, ot jo saurai bien la
faire parler,
En vertu de ve raisonnement Noridet

Sort de chez lui le lendemain de ce di-
manche vit le malencontreux Termiilon
s'était fait haitre sur Phippodrome de
Latisehamps. et se diviver vers lo domi-
eile d'Anrora.
M était bien sûr de ne rencontrer per-

sonne de sa connaissance dans les régions
écartées qu'elle habitait.

Arrivé on voiture an boulevard exté-
rieur, il gravità pied la pente escarpée
de Montmartre et débouchu, après un
quart d'heure d'asconsion, sur le plateau
désolé qui couronne la butte du côté du
nord.
Tout en grimpant, i} se rappelait que

sa dernière entrevue avec la négresse ne
lui avait à peu près rien appris ; mois
cotto fuig il avaltrésolu d'abtenir d'elle
a toutprix une consultution utile et un
concours actif,

—<Après tout, murmura-t-il entre ses
dents, c'est elle qui m'a fourni le poison,
otil y va de ea tête comma du la mienne.
J arriva bientôt devant la Maison per-

chée sur le bord extrême de l'escarpe-
mont qui domine le quartier de Clignan-
ceurt, et il reconnut l'enseigne sur In
quelle on lisait ; Mine Blanchet, som-
nambule, nu premier, la porte a gauche.

Seulement, le corbeau qui s0 tenait
d'ordinaire sur l'appui de la croisé-d'Aue
rora n'était pas à son poste, et l'ubseuce
‘le ce signal vivant indiquait, on général
que la sibylle était occupée avec des pro-
fanes.
Mais Noridet n’était pas venu si loin
ur reculer ; Îl entra dans l'allée tou-

Jours vuverte, monta dans l'escalier austi

 

 

vite que le lui permettajent

sey

jambes fa-
Fides et sonna rudement & la porte de Ia
négresse. . beaucoup de prudence, quelques démar-
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Amiante! Amiante! 2esse
Aux Ingénieurs et propriétaires de

Batsanr-à-Vapeur,

 

ET AUTRES.

ROTÉGEZ VOS HOUILLOIRES D'EN-
P dui ciment d'amiante et vous écgno-
misere sur le combustible. Fn me pon-
flans l'ouvrage tous serez certains d'être satis-
faits oar je n'emploi quo des hommes expéri-
mentés,SR rAntissentleur travai
ws A RAROUEEE D'AMIANTE

ure plus emps que touLa au
amrepene 4 yez-la.
Tonfours en mains packing, milhoand, waste

(epécialité) babuit, boîtes à l'épreuve du feu
; les notaires,es Avocats, etc.

‘baque maison devrait ss procurer unc de
ces boîtes pour canserver les bijouteries, argen-
taries. ments, recus, ete.
&#' Commission libérule sccardéc aux inge-

nieurs. Correspondance sollicités

Théo. HAMEL,
Ageut Général de la Cie d'Amiante du Canada,

& Sauit-au-Matalot, Québec.
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L'ÉGLISE ET L'ÉTAT

La radicaille français n'a pas abandon-

né l'idée de s'affranchir de la tutelle de
l'Eglise.

Elle demande aujourd'hui ia séparation
de l'Eglise et do l'Etat, «eu l’un de scs
coryphées, M. Boysset, à dejà déposé sur
le bureau de la chambre un projet de loi

À cet effet.
En voici les principales dispusitions :

Le Concordat est supprimé.
Les églises, presbytères, séminaires,

tous les biens des fabriques sont dévolus
aux communes, qui ont la faculté de
louer, sous le contrôle et avec l’approba-
tion de l'Etat les édifices affectés aux
cultes, à des syndicats religieux.

Ces syndicats, assimilés aux syndicats
professionnels, seront formés par les ci-
toyens appartenant au même culte, qui
voudrontse réunir.
Aucune subvention n’est accordée aux

meubres du clergé. "Toutefois les curés
âgés de plus de 59 ans le jour de la pro-
mulgation de cette loi recevront une pen-
sion viagère de 1000 franes. Les autres
pourront recevoir sur leur demande, une
allocation une fois payée qui ne pourra
dépasser 800 francs.

La commission a renvoyd 4 la semaine
prochaine ce projet buineux, qui dévuile
les prochaines spoliations que comptent
opérer les députés radicaux.
M. Boysset, trouvant que ce projet ac-

corde encore trop de liberté à l'Eglise,

annonce qu'il va présenter une seconde |
loi pour fixerle régime des communautés

religieuses,

CAISSES D'ÉPARGNES

 

 

Le montant total des dépôts dans les
caisses d’épargnes officielles était de £19,-
497,750, au 30 juin dernier, contre £17.-
159,372 au 30 juin 1886. On a établi 23

nouvelles caisses daus le cours du dernier
exercice. Le chiffre des intérêts payés a
été de 85,192,404, et celui des frais d'ad-

ministration de 242,661.

 

LES METIS

La commission chargée par le gouver-
nement fédéral de s'enquérir de is condi-
tion des Métis du Nord-Ouest a déjà visi-
té qu’Appelle, St Laurent et Prince Al
bert. Elle n'a reçu que tris peu de plaintes,

 

ILS S'EXPLIQUENT

La Justice avait conclu d'un [article de
l'Electeur—dont nous avons cité l'autre
jour un passage des plus saillants—que
les libéraux ne devaient plus rien aux
conservateurs-nationaux, que les deux
partis étaient ywittez l'un envers l'autre et
qu'il ne leur restait plus qu’à dissoudrele
nœud qui les unissait si tendrement.

L'Electerer de ce matin repousse main-
tenant cette interprétation et reprend
l'éloge des conservateurs-nationaux aux
quels il avait jugé bon l’autre jour d'u-
dresser une verte mercuriale.

L'EXPOSITION

Le comité penuanent de l'exposition n
chargé trois de ses membres,MM. Duquet,
Stevenson at Tessier, de se rendre à To-

ronto où doit se tenir une grande réunion
des délégués des associations d'expositions
internationales.
Ce sera une excellente occasion pour

nos délégués de faire valuir uotre exposi-

tion québecoive et d'engager les indus
triels d'Ontario à venir exposer ici leurs
produits.
Nous voyons avee plaisir que M. Ste-

veuson a été invité à faire une conférence
à cette réunion,

 

 

Le comité des finances et le comité des
courses hippiques se sont réunis hier.
Les membres de ces deux comités sont

dispusés à déployer tout le zèle possible
mais faut-il au moins qu'ils n'aient point
à se heurter à l'indifférence des citoyens.
Tout le monde réclame des courses, des

jeux, etc, qui attirent ici tous les ama-
teurs de bport. C'est fort bien, mais ces
courses, ces jeux, n'ont de l’intérêôt qu'en

autant qu'il y à des prix accordés aux
vainqueurs.
Nous ue demandons point aux gens de

Québec do se saigner plus que de raison,
mais qu'ils fassent preuve de bunfie

volonté, que ceux gai son en état de le
faire fondent des prix qui scient un nou-
Vel aitrait pour les sport men.
Oommel'on annonce une assemblée des

citoyens pour lundi, il faut espérer que
Pon woccupera de ce sujet qui est plus
tmyostant qu’on ne le soupeunne.

LL ern
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En 1888, il s’est publié aux Etats-Unis
40 journaux de languefrançaise,dont 14 à
Ia Louisiane, et 17 journaux canadiens,
sandis qu'au Canada,il ÿ avait 61 publi-

 

çais ot 17 canadiens. Le Canada comptait
40 journaux ou revues.
En 1885, il y avait 47 journaux publiés

en français sux Etats-Unis, aurce nombre
il y avait 20 journaux canadiens et 27
journaux français.

Stirs

M. Leblanc, député de Kent à lu le-
gialature du Nouveau-Brunswick, a remis

son mandat, à la suite d’une contestation

qui lui a été intentée.

LA RÉCOLTE AU NORD-OUEST

Le ministère de l'agriculture à Ottawa
& roçu des rapports très satisfaisants sur
la perspoctive de la récolte au Nord-Ouest.
eet

LA LOI DE COERCITION

Le fameux projot de cucrcition pour
l'Irlande combatlu avec tant de vigueur
par M. Gladstone et M. Parnell, est passé
maintenant dans le dumaine des faits
accomplis.
Ha été définitivement adopté par les

chambres et il a maintenant force do Joi,
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LAPRAIRIE

Assombléo à Saint-Constant

Mardi soir, a eu lieu à St Constant, une

grande assembléo des électeurs du comté
de Laprairie, convoquée par BM. Goyette.

M. Létuurneau fut choisi comme prési-
Cent.
Les orateurs parlèrent daus l’ordre sui-

vant : M. le Dr Brisson, candidat couser-
vateur ; M. Goyette, candidat national ;

M. Conrad Pelletier, l'honorable M. Mer-
cier, M. P E Leblanc, M PP, le colonel

Amyot, M P, Dr S Lachapelle, DIM. À E

Poirier, Chas Champagne, St Hilsire,
M P P, Doyun, M P, Pilon, M PP, et

M. Brisson qui a eu la réplique.
Samedi, Is nomination aura lieu à La-

prairie et l'hon. M. Taillon y assistera,
ee eeers=

M. PARNELE

Le club national libéral de Londres a
donné un grand banquet à M. Parnell et

à ses collègues.
Parnell a profité du la circonstance

pourfaire l’éloge de M. Gladatone ct de
sa politique qui, dit-il, finira par être
adoptée avant longtenipa
et ee =

A TRAVERS LES JOURNAUX
’ —_—

D'apres des relevés recents, faits par
les bureaux des statistiques des divers
états, voici quel serait le degré de l'édu-
cation générale et moyenne de ces pays :

Nombre pour cent des sujets à partir
de 15 ans et au-dessus, sachant lire :
Allemagne, 94 ; Angleterre, 91 ; Autri-
che, 88 ; Italie, 74 ; Espagne, 69 :
Russie, 33. Sachant lire, écrire et résou-
drede simples problèmes d'arithmétique:
Allemagne, 69 ; Angleterre, 81 : France.
TT ; Autriche, 75 ; Îtalie, 63 ; Espagne,
46 : Russie, 39. Connaissaut passable-
ment plus d'une langue : Allemagne, 69 ;
Autriche, OL ; Angleterre, 34 : France,
29 ; Italie, 28 ; Russie, 24; Espagne,
13. Enfin, la proportion de ceux qui ont
quelques connaissances du grec et du latin
est comune suit : Allemagne, 32 : Angle-
terre, 21 : France, 20 ; Italie, 16 ; Au-
triche, 13: Espagne, 17; Russie, 2.
Environ 1,10 0 des habitants de ces 7
pays, soit 1 personne sur 200, à reçu une
éducation universitaire.

PL

Le coût total des guerres anglaises, de

1834 à 1894, a été d'environ £221,377,-
su,

FE

Voici le rapport adressé par le général

Ferrun, ministre de !a guerre. au prési-

dent de la République sur le port dela

d'un décret qui modifie le décret du 17
mars 1886.

* Le décret du 17 mars 1880 autorise les
officiers et les sous-officiers i purter, à
leur gré, les inoustaches et la mouche. ou
la barbe entière, et prescrit que les capo-
raux (ou Lrigadiers) et les soldats (ou en-
valiers, ou canomniers) portent toute la

barbe.

Cette mesure à été Lien accueillie.

Toutefois, son application rigoureuse à
des jeunes gens dent la barbe est généra-
lement rare ou naissante a donné lieu à

des critiques dont. il me semble utile de
tenir compte.

J'ai, en conséquence, l'honneurde sou-

mettre votre approbation, en vous priant
de vouloir bien le revêtir de votre signa-
ture, le projet de décret ci-joint, par 1»-
quel la faculté réservée aux officiers et
sous-officiers de porter à leur gré In mous-
tache et la mouche, ou la barbe entière,

est rendue aux caporaux et auldats,”

+
La manière dont un Anglais manifeste

son enthousiasme a toujours quelque
chose d'original, dit un chroniqueur du
Paris.
A l'occasion du jubilé, deux fidéles

sujets de la reine Victoria ont fait, le 21
juin, l'ascension du Mont-Blanc.
Ne croyez pas que co soit uniquement

pour avoir le plaisir de contempler ls mer
de glace du haut de 4,810 mitre, comme
de vuigaires Perrichons,

C'est tout bonnement pour pouvuir
entonner à uns hauteur inusitée lo God
save the Queen. L'hymne religieusement
chanté,ils sont descendus avec flegme. …,
tt s'ils chantaient faux, ils ont été du
moins les souls à le savoir.

mttrs

CORRESPONDANCE

Monsieur le rédacteur,

Votre entrefilet du 18 courant ‘“ Lugu-
bre trouvaille ” pécheoelape is-
tarique. it que l'église anglicane se
trouvait en facede Vemplacement sur le-
uol ona conatruit l’église de Notre-Dame

de Lévis. Les vieux sont. encore là pour
adfirmer quel'église anglicane était cons-
truite
ML Etienno Samson, constructeur de na-
vires.

11 est probable gue cette inhumation
remonte encore pis haut que le veut
votre entrefilst. Lorsque la construction
de l’église catholique actuelle fut com-

(1850) on voyait encore lus vos 
 

  

barbe daus l'armée françuise. Il est suivi :

endroit où deneure maintenant|

F les soldats de Wolfe. En effet, co
we d'un camp retranché élevé en 1709

tip était connu dans lés journaux du

gouverneur dés Trois-Rivières yretran-
cha avec le 48e régiment qu'il comman-
dait, KVoir Vio de Monseigneur Désiel
par J. K. Roy,page 04.)
Par ce qui précéde on peut préeumer

que ce fut un soldat anglais qui fut inhu-
mé là

Merci, monsieur lo rédacteur, pour l'in-
sertion de ces lignes.

ANTIQUUS.

[N. R.—En dépit des assertions de
notre correspondant, nous croyons otre
hypothèse aussi fondée quo ln aienne. 11
est bien certain que lorsque l'église au-
wlicane ge trouvait sur le site que nous
avous indiqud et qui est bien celui qu'il
indique lui-même, tous les alentours
étaient vastes ct qu’un devait faire des
inhumnations quelque part. D'un autre
côté, il est peu probable qu'en camp
retranché on ait enseveli un soldat dans
un cercueil qui dovait être très joli, à en
juger par les poignées.]
 

CONTES ET NOUVELLES
LA MORT DU PÈRE MATHURIN

tt

Nous étions voisins, le père Mathurin
et moi.
Nous le sommes toujours, bien qu’il

ait échangé les solives enfumées de sa
masure contre le plafond mal raboté d'un
cervueil de peuplier.

Ici, nous n'avons pas les déliontesses
hygiéniques des gens de la ville. Morts
ct vivants, nous vivons un peu pêle-mélo ;
les premiers dorment serrès dans le cime-
tière qui fait suite à la grande place ; lus
seconds, l'œil réjoui par le tapis de gazon
que la pourriture humaine fait verdoyer,
boivent le vin du eru du cabaret du Soleil
letant qui est en face de l'église.
Je ne prétendrai pas que ceux-ci s'en

trouvent mieux ; mais qui sait $ le petit
bonjour qu'un leurdit en passant, console
peut-être ceux-là «ans leur trou noir.
Le jardin do feu lu père Mathurin ct

le mien étaient contigus : bien que la
haie fût mitoyenne nous avons toujours
vécu en bonne intelligence, le bon Dieu
sa chargeant généralement des répara-
tions.

11 y eut bien un grand diable de poirier
qui essaya d'apporter quelque trouble
dans nos relations ; mais, je le déclare à
sn houte, il en a toujours été pour ses
frais ot pour ses peines,

I! n'était dans le village que le bedeau
d'aussi malicieux que co poirior-lk. Né
dans mon plan, l'espace ne lui manquait
ni a droite, ni a gauche, pour détirer ses
grands bras gris, quand ils étaient en-
gourdis. Point du tout ; non-seulement
il avait commencé par dévier notabloment
de la perpendiculaire, vers laquelle tout
arbre honnête doit graviter, mais avec un
entetsment qui révele assez la perfidie de
ses intentions, il s'acharnait à étendre ses
branches au-dessus d'un carré de choux
cavaliers qui étaient l'orgueil du père
Mathurin.
Chaque année, lorsquelus poires étaient

mûres, le père Mathurin m'appelait : il
se vedressait, i toisait du haut en bus le
poirier malfaisunt en clignant un wil, et
il me disait :
—Tl faudra pourtant l'abattre ; vous le

voyez, il mange mes choux.
—C'est vrai, lui répandais-je ; appli-

quez-lui la peine du talion, pere Mathu-
rin : migez ses poires.

Mon vuisin ignorait absolumeut ce que
c'était que la peine du talion ; mais la
seconde partie de ma proposition éclair-
cissait la première.

11 déclarait que le poirier était bien
honndte ut mui aussi, et il mangeair
consciencieusc:nent les puires, qu'il aimait
beaucoup.

1} les mangeait cuites. Vous euasiez
aussi vainenient cherché une dent sur ses
gencives que sur aus lèvres.

Tel qu'il avait été, lo père Mathurin
avait sacrifié à une passion ; tel qu'il
était h quatre-vingt-onze ans, cette pas-
sion survivait aussi apre, aussi ardente,
aussi absolue qu’aux jours de la sève et
de la jeunesse. Il faut en prendre votre
parti, oh ! gredinettes du lac et de ses
alentours, lea amours que vous inspirez
ne seront jamais aussi vivaces,

Cette passion, c'était ls Terre.
Le père Mathurin avait tant carcssé

sa mis à conps de pic et de hoyau, tant
creusé, tant fouillé, tant labouré ses cn-
trailles, toujours penché, toujours courbé
sur soit sein, que la persistance de l'atti-
tude avait ea raison de notre direction
native.
La partie supérieure formait avec la

partie inférieure de son individu unangle
exact de quarante-cing degrés ; angle
inflexihle en raison de l'antiquité de la
soudure, et dont In chute des reins deve-
naît le somract.
Quand il marchait devant moi dans le

chemin qui conduit aux vignes, je vous
assure que cela me procurait une singu-
litre perspective.

J'étais toujours tenté de croirs que je
voyais là une paire de jambes insurgées
qui avaient détrôué le buste, pour mettre
à su place leur plus proche voisin et ca-
marade et faire de compagnie l'école
buissonnière.
llyavaitsix ans que, beaucoup par

copidicé et un peu par tendresse filiale,
les enfants du père Mathurin avaient ob-
tenu de leur père qu'il leur abandonnât
ses terres ct ses vignes moyennant le
paiement d'une petite rente.

ll avait cédé À leurs instances, mais
Dieu sait s'il enragcait.

Qu'ils attribuazsent les fruits de son
ex-bien, il le comprensit encore ; mais
qu'ils l'empéchassent de piocher cette
terre qui si longtemps avait été sienne,
cela dépaesait son entenderaent.

1] y voyais un droit qu'il était prêt à
défendre par un bon procès.
Ses récriminations avaient été si vives,

que les enfants avaient fini par le Jnisser
libre de wurner ef de retourner sa vieille
amie, à sa guise, lo marché n'en valnit
pus pis
Mais cela ne suffisait pus encore à ses

ardeurs, il donnait encore pap-ci par-la,
un coup de mains aux pièces des voisins,
des amis.

Pas gratis, bien entendu : l’un le payuit
par un grand nombre de gerbes, l'autre
par un quart de vin,
—Du fier pain, du crâne psin, que ce-

lui qu’on à fuit poussor soi-même ! disait
le père Mathurin.
Chaque matin, dès l'aube, il prasait ses

bras dans les brotelles de sa hotte ; il y
plaçait «08 outils et son diner de midi, un
morceau de pain truffé d'un quartier de
fromage. .
Et puis, par surcroit, il la lestait de

quelques pierres.
—Tant plus c’est lourd, tant plus ça

me rajeurt, disait-il.
Le dimanche excepté, on n'a jamais

rencontré le père arin sans sa hotte.
Je crois qu’il dorinait avee, comthe 35
de Castellano avec son unifurme do maré-
chnl de France.
—Il faudreit popriant vous reposer,

mon psurro fathurin, lui lisagn.
2Eloreposer, vous ine Is baills bel :

eat-co que je n'oural pas tout le tombs de
mo reposer quand je serai couché Ja-bas
pour teois mille ans.

Le’triste raois d'août de l'année’ 1967
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ainpersistance dos giboulées avait sin-
g ment affecté a moral. Il avait
“in shé Ia diligence aux petits—c'est
sinhi qu'il appélait as enfants ragé-

res--Qque conx-ci avaient a
sains avant uous autres ; lenrs bli,
eurs avoines, leurs orges étaient doe
sur les uillons avant que nous sussions
tubme affâté nos faulx.
Mais ils n'en avaient pas reutré une

seule voiture que la pluie était venue,
puis revenue, et cela juste su moment vd
ils cammengaiant à engarber.
En même temps, la chaleur humide de

Lu terru poussait le grain à lu germiuu-
on.
Le père Mathurin s'épuisait à tourner

st à retourner les épis,
-—Cela finirs mal, mo dissit-il, lo cho-

léra, les jens qui se croient de fa-
meux lapins parce qu'ils ont rossé les Au-
trichress, l’au qui vient on aout, ce sont
des signes ; vous verrez ça, c'est la tin
du moude qui nous vient.

Hélas ! pauvre père Mathurin, vala ne
devait être que ls tienne !
Un jour, le vent d'est balaya les nua-

ges et nous rendit les fêtes ; de chauds
rayons jetaient leur vernir d’or sur lo
verdure de la vallée,et de petites vapeurs
miroitantes s'élevaient à l'envi, de la
plaine, comme les Hammes d’un brasier.

C'était l'été qui se racommodait avoc
nous,
En sortant de chez moi, je rencontrai

le père Mathurin qui allait aux champs.
—Ekbien, lui dis-je, le voilà ce soluil

que nous ne devions plus revoir.
—Laissez-moi dunc tranquille, me ré-

pundit-il avec humeur, un soleil qui
n'éclaire ni ne chauffe.
Je considérai plus attentivement mon

voisin, et jo m'aperçus qu'il était pâle, le
réseau de petits vaisseaux qui couraient
sur son visage tanné et lui donnait un
coloris particulier avait pris une teinte
livide.
—Père Mathurin, repris-je, vous de-

vriez rentrer chez vous.
—Oh ! que non pas, je veux aller voir

si cela sèche lk-haut,
—-Eh bien ! alors, il faut au moins

laisser là votro hotte.
—Mahotte ! s'écria-t-il du ton de Cam-

bronne à Waterloo, ma hotte | Qu'est-ce
qu'ils diraient les trois minots s'ils me
voyaient sans ma hotte ?
Je fis sigue À sa femme, ct nous mar-

châmes à côté delui.
Quand nous fimes au haut de là mon-

tée, il respira avec effort, et il mo dit :
. —Lo roidillon n'était pas dur comme

ça autrefois. Décidémentje vieillis.
Je pris acte de cot aveu pour le suute-

nir d'un côté, an femme on fit autant de
l'autre ; celle renouvela ses instauces et
le supplia de retourner à la maison,
— Puisque nous y v'la, disait le bon-

hommie, à quoi bon ? si je suis un brin
lus, je dormirai sur une gorbe ; il n'y a
pas do plume qui vaille un lit comme
celui-là ; mais c'est drôle, ujoutait-il en
devénant de plus en plus pâle. je recon-
nais bien les trois ininots, inais je ne vois
plus mes javelles, Femme, ust-ce qu’on
nous aurait volés ?

11 nous échappa, et de ce bond de l'ani-
mal blessé qui roule plutôt qu’il ne court,
il s’élança dans le champ. Cet effort l'avuit
épuisé, il tomba à genoux ; mais aussitôt
étendant les mains :
—Non, murmura-t-il avec un sourire,

elles sont là, je les sens.
En même temps, In défaillance auy-

menta, il #'affaissa, mais lentement. peu
à peu, chaque muscle se détendant pro-
gressivement et l'un apres l'autre, comme
un athlète qui lutte jusqu'à ce que lu
souffle lui manque.
—Courez à la maison, dis-je à la mère ;

Mathurin, demandez du secouts, tappor-
tez de I'éther. .
Ces mots ranimérent mon malheureux

voisin, que je croyais étanoui, mort peut-
être.
Su tète se souleva avec un soubresaut

convulsif, une Hamme passa dans ses
yeux déjà voilés, ses lèvres décollées s'a-
giterent, d’abord inutilement, puis une
voix à peine perceptible lui revint avec le
souffle, qu'il alla chercher au foud de sa
puitrine.
—Non, va chez les petits, femme, dis-

leur d'amener les deux charrettes, il est
sec, bien sec, bun à rentrer, et le grain. . ;

11 eserya vainement d’achever, il ne
parvint qu'à murmurer des sons inarti-
culés ; sa tête se ronversa en arrière, ses
yeux devinrent fixés entre les paupières
béantes, ses doigts crispés écorcherent
une dernière fois cette terre taut aimde,
une légère écume parut sur ses lèvres.
Le pére Mathurin avait vécu.
Commeje revenais du convoi de mon

voisin, Célestin Daigneau, le fils ainé du
défunt, entra chez moi.
—Vous dont c'est le métier, me dit-il

en me tendant Un morceau de papier,
vous devriez bien me griffunner lu-dessus
les nomet prénom de feu pére, avec la
date de sa naissance et celle de sa inort ;
nous voulons mettre tout cela sur se
croix.
Je pris le papier que me tendait Céles-

tin, et j'écrivis :

Cl GIT MATHURIN DAILNEAU
MORT

AU CHAMP L'HONNEUR
(+. vE CHERVILLE,

BOUTEILLES
Nous achetons les Bonteillez & Cognac et

Claret, PETITES et GRANDES. Les person
nes qui en ont voudront bien nous le laisser
savoir, Nousles enverrons chercher.

CAVE FRANCAISE,
No. 111, fue St-Pierre.

 

 

2 juillet 1887.~0

{La Cie. CANADIEN-
AUX AGENTS NE D'AIGUILLKS, 46

et 48, Front street
aFast, Toronto

les plns finis, les plus complets et les meilleurs
paquets daignillesen Amérique. Envoyez 25
ets pour un Achantillon du nouveau No. 4, ful
en fine placke. Les informations perticulléres
sont fournies ni on envoie des timbres pour
répondre.

 

 

Ne vous faita de pal | vous êtes sans
emploi, Keriveet M. Kowdy, él rueWellington
Est, Torupio. Envoyez des timbros pour ré-

nse,
PR maj 1887.~8me-0

J. D. BELANGER & CIE,
Marchands de Quincailleries.

RUE ST-TOSEPE.
—mmteptaumes

‘ MM. DELANGERA rsontFr,din
orm TS ST e plié an gébér J
ouyrirant BAMEDS, lo PAL un MAde
uincaiileries,

a MM. BELANGER &OR Hendront un grand
assoriimunt de gulnoadllertos en général et
8 nletent do ferrures de maisons, tel que :

rares, Pontures de portes ct châssis en fe:
et én cuivre, Complets.Penturcs, Clanches de
toute ur ef. de 3
noel : Jon soie dépendant Je, polie Hane

ns , Nona invitons
Boneforo Piecien général à ren-
dre unevisile à leur établissement,
tr Prix déflant toute compétition.
2 mai 18$7,—— ou 0

FOIN À VENDRE.

 

 

i tnoile do fain, contonant pus d
wreAtlune récolte d'avoine, à In arme

KOROYY, sisine du convent de Bollevue,
ch SteFor Ter

10 Vulllot 1087—Mp m

A LODER.
UMATEESE RAR:

.

*ORLENTIN FORTE,
Wiulliet 1987.18 , rue Bédard, StSanveur,

970
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SCROFULES.
- La Lc , ; vi,

Les Jes et tonteg les maladids sero.
Sulvuses, que Liceres, Piates;Bryui-
pôles, Bair#. Pustliles, § igd, Tu-
meurs, Chistbon) Faronelds, Olous, ei

ptions de Ia Peau, sont le résultat
direct de l'inpuretédu sang.
Depuis plus do quarante‘aus, la SAISEPA-

RETILS D'ATEX est reconnue rommé l'agent
Le plus puissant posr,le!purider, Elle dé
livre le cyrtème de touto Lumeur mulsaine,
enrichit et fortifie le sung, expulse toute trace
do traitement mercufjel, ee Inontre en un

mot l’ennemi redoutäblo et irrésistible de
toutes les malailics gcrofuloures.

ey 5

# Une Onérison Réséhte d'Ulcères
We Sexofulçux.

8e
“IL y à quolquies miols, l’étais afüigé d'ul-

cèdre aorofuleux aux jumbes, Elles étaient
cntlées et enflamése, et les plaies déehiar-
lent dou quantités de matières putrides.
d'omployal sans succès une grande variété de
remèdes. Fu dernier ressôrt j'eus recours à
Ia SALURPARVILLE WAVER et le régultas
obtenu Int des plus satisfaisants, nos uloires
ont disparu, ot ma santé seat grundeniont
améliorée. Je vons suis th reconnaissant
pour Je bien qua votro médecine m'a fait.

Je suis, avec respect,
Mns. ANN O'Briax.**

14 Sullivan St, New Y'urk, 24 Juin, 1852,
. ’

63 Toutes Tes personnes intéressées
sont invitées À #0 reudre ches Madume
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Boston Jerald,
Mr. B. W. BALL, de NMochestçr, NF, écrit eu
date du 7 Juin, 1882:
“Rouffrant cruellement de l'Eczéma pen-

dant\des années, et no pouvant trouver de
soulagement dans aucun remude, je 1ne servis
de la SAILSEVAMEILLE D'AYER, et au bout
Ge trois inois j'obtins une guérison complète.
Ja la considère comme un remède tres pré
cleux pour toutes les tualadies du gang.”

La Saisepareille d’Ayer
stimale et règle l'action des organes digeeilfs
et Rasimulatifs, renouvelle ot fortifie los
forces vitales, et guérit promptement les
Rhomatinmes, la Névraigie, la Goutte
Mlhuimatismale, les Catarrhes, la Dé-
Whité Générale, et toutes los maladies
produites par un aung nppauvri et cor-

rumpu, et par Une vitalité affaiblie.
Elle est incontestahlement le remède lo

plus économique, tant par la fores concentréo
que par l'énergie puissante qu'elle exerce sur
la maladie. or

PREPARIE PAR LE

Dr.J.C. Ayer &Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes Jes Pharmacies ; prix $1,

six flacons pour #5

 

Maison à rendre.

a UNE MALSON EN PIERRE a deny
ds à étages, couverte en ferblanc, de 43
spl preds doe front, contenant 4 logewnents

on parait ordre avee i'enu ot closet
patente, qui donnent. un revenu annuel de 3336,
située an coin doo rues Sto-Marguerite et de
la Chapollo, #t-Roch; le bas cet dlspoks pour
un magasin et nn bon poste do commerce,
Conditions: Une partie comptant et ia ba-

lance payable conne ur loyer,
E'adrossor à

LS. LECLERC. Noire,
Ou au FROPRIETAIRE,

243, rue St-Jusepb, St-Rach,
11 juillet 1887,—Im 831

Maison à vendre.
A ST-HENRI.

UN MAGNIFIQUE POSTE POUR

 

à à A
i À pour un hotel, coin oppose i la station.

: Jonction de Vintercolunial ci dn Que
bac-Central.

A vendre b honnes conditions
S'udressur nu

No. 57, rue St-Paul, Québe
A juillet 1857, -0 104

DEMENAGEMENT

M. J. T. DROLET.
NYT TT TE

ORFEVRE.

n l'honneur d'informer ses Amis et le publie
QU'À cause de l'iucendie il n {ranspurté son éta
blissement dans lt maison de M. HONORÉ Roy,
Phot ography 74, rue St-Joseph.
M. DROLET sc livre rout particulièrement

aux travaux de réparation, el les exécute sous
1e plus rourt délai et au plus bas prix possible.

12 juillet 1387,

Accessoires pourartistes
E PRENDS LA LIBERTE D'INFORMER

oe} le public que mon Assortinent iminenae et
complet d'acce es pour Artistes est malin
tenant en vente ches

B. LEONARD,
53, Rue St-Jean, 5:

où l'on pourra faire de bonnes affaires, vu
que le tout doit étre vendu inninédistement.

JESSE JOSEPH, JNR
C'est maintenant le temps,

ES PERSONNES QUI DESTRENT REPA-
| 4 rer Jours inaîsona et Inurs magasins feront

bien d’aller voir cher 3M. B. LEONARD, le plus
ronsidérable et Je plus bel assortimeant de tapis-
rerie qui se soit jamais vu à Quebec -—les prix
variant de § ote. 4 $4.00 la pièce--et aussi un
grand nssortiment de [uintures préparées,
pelnture imitant le marbre pour teindre les
murs-—on peut peindre tonte une chambre

POUR 40 OENTS.
42 1] a toujours en mains de la Tércbentine,

des Huiles et du Vernis.
28 mars 12857.—6rm 183

SEL! SHL!!

12,000 Sacs.
SEL DE LIVERPOOL,
Ex Prince Leopold et Frederic.

En rade, a terre ou mis à bord des
chars à Lévis ou à Québec.

AUX PLUS BAS PRIX.

J. B. Renaud &; Cie,
28-32, Rue St-Paul, Québec.

Demenagement !

I. A. FORTIN
A OUVERT SAMEDI DERNIER

Son Nouveau Magasin
COIN DES RUES

St-JOSHPH et du PONT.
———100 >=—

 

 

 

 

 

 

L Y INSTALLE EN CE MOMENT TOUT
un assortiment de marchandises nouvelles

dos dernières modos et des plus beauxpatrons,
Ce magasin rera sorsdoute un des plusacha-

lvsidés de St-Hoch, car il offrira ait choix do
acheteurs uno variété considérable do nou-
Yautés à des prix très modérés.

C'est en outre En des plus boaux établisso-
ments de commerce de la localité,
M. FORTIN a fermé cn même temps lo ma

gasin qu'il avait ouvert poraitement aux
Nos. 215 ot 210, rue Bt-Joseph, après l'incendie.
de son ancien mpgasin,
708i 1087.~0 cl

 

  
  

'UILLET ET
ty

, Pendant ces deux mois nous ferons de grandes rédu
tions sur la balance de nos marchandises d'été. ¢

Cette vente est faite dans le but de fair. - . * dans le € place
importations d'automne. P À nos

Les marchandises suivantes sont sujettes
Etoffes à Robes. Eudicnnes,

Mousselines et Gingham
GCarnitures de tout genre.

; 5, Gillis,PARASOLS,EN-TOUT-CAS, & moitic vix,DENTELLES de 36 td, (40 Douces)
Tweeds, Serges, Camisoles ct Caleçons, Chemises blan

ches et de conleurs, Cravates, Collets, kite, Ete.
Des l'ailleurs d'expérience attachés à l'établissement
Un grand choix de Valises et Sacs de voyage

ment en mains.

COTÉ & FAGUY +nvnswsnan,

VENEZ FAIREVOTRE CHOIX
VALISES EN ZINC “PAKERS, ” 24 pouces à 36 pouces,
. “ ss IN xx extra & 40 pouces,
VALISES EN ZINC ‘MANSARD," 28 pouces à 3 pouces.

bo DOMINION,” 28 & 36 pouces.
Le prix de ces valises eat de 25 ojo meilleur marché que l'an dernier.
VALISES EN CUIR “‘EMPRESN,” 38 à 30 pouces,
VALISES EN CUIR “SARATOGA,” 350A G8 pouces,

PORTEMANTEAUS ENCL11:SOIR IFbi'ORTEMANTEAUX EN CUIR NOIRET DE COULEUR “G STON
depuis 81.75 à 813.50. *LADSTONE

EZ" Les nerveilles pour voyageurs *TELESCOPE CASES,”
prix populaires,

AU GRAND ENTREPOY DE VALISES

Nos. 13 et 15, Rue Notre-Dame, Basse-Ville

A. P. CARON & FRÈRE.

à escompte:

constam.

 

 

Parfumerie - Oriza
L. LEGRAND, PARIS, rue Saint-Honoré, 207

HESSAHORLANSOLIDIFIEER
PARFUMS CONCRETS

INVENTION SCIENTIFIQUE DAUYUTES AN FRANCE ET A L ÉTRANGER

Les Parfums solides do l'Ess.-Oriza, préparés par un Drocédé &
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu. €

lis sont ronfermés, sous forms de Crayons ov Pastilles, dans des 5
petits flacons où onssolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 4
Crayons-Parfumis ne s'évaporent pas at on peut let remplacer, dans Ë
leurs étuis, quand ils sont usés, — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de
leur odeur, sans jes mouiller ni les détériorer, les objets soumis à leur contact. IA

IL SUFEIT DE FROTTER LÉGÈRENENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT 3
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st tous les Objets de Lingerie, de Papeterie, etc, ate

DÉPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES | Le Catalogue des PartsWU pi CP ms, avec les peu 8
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Le Véritable ONUUES.T CANBT-GINARD
ett Un remede souvergin pour le xuériton de toutes les Plaies, Panaris,
cr puronetes rere. Blessures do tonte «1jece.“pique croallent a one efticaciid incomparable pour Is gndriton ,des Tumeurs, Excroissences de chair, Tabcas £ Gongrane. ERANXIONR HUR CHAQUE ROULEAU LA BIONATURE CI-CUNTRE

Dépit généralà PARIS, 4 7. des Orfèvres. — À Montrési Loviolette & Nelson   
 

LA NOUVELLE MAISON

LANGLOIS & PARADIS,
MENT TOCIOURS EN MAGASIN L'ASSORTTIMENT LE PLUS COMPLET
|. en Gin, Brandy, Vins Bordeaux, Oporto, Sherry, Biers eu Porter Ans,

Whisky Ecossais et Irlandais, Old Tom, Etc, Ete.

AINST QUE:
THES, CAFES, TABACS, CIGARES, TOMATES, BLE D'INDE, HOMAED,

SARDINES, SAUMON EN CANISTRES, FTC., ETC,
#7 A DES PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE. it

Lie commerce est respecineusement invité.

LANGLOIS & PARADIN,
Nos. 8 et 10, rue St-Pierre, —Coin de la rue Sous-le-Fort,

BDASSE-VILLE, QUEBIEC.

EN GROS SEULEMENT.

LA MAISON

A. B. DUPUIS
57—RUE ST-PAUL—5/

tient toujours le premier rang pour les bas
prix, la variété et la pureté de son stock de

Biscuits,
Confiseries,

Chocolats

=" Une commande d'essai vous en convaincra.

EN GROS SEULEMENT.
No. 36 par téléphone.

ropa?

BIERE ET PORTER LABATLVERY Ad x vi. 4

DE LONDON, ONT.

. don, Ont
Preuve, quela Célèbre BIERE IT PORTER fabriques par John Labatt, do fondo,

est Ia meilleure du Canadas ot memo pouvant Fhalloer dvec les meil cures Rireaile ct dé
importés; les prix rewportés anx oxpositions universelles do Philadelphie, : ,
Paris le prouvent uinsl que les certificuls d'analyuo oi-dessous+ «Je les trouve parfab

LE PROFESSEUR H.H, GROFT, Analyste Public, Toronto, Ont, dit 2.04 S fortomant rocon-
arpurs. contenant aucune inipuretds on fdulteratiopseeSerres sn eure,
1 mmo parfaitement pure et c'est. nine liqueur de Malt (orge, S QUA
JOH VE WA UN, Drbtonsens de hoe Montrénl, dit: * Je rt)uve ng

ment soînes tabrig êa de purs orge ot houblon,™ “ it
M, FIAET, M. D. L. Analyste du Gouversemuni, Québoo, dit: Joless Te

et deg meilleures qualités de Houblon et orge, C'est. un broyvngo hautement Te
invalides et aux concidesconts surtout conimo tonique. “
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Lr Reverso P. J. EDOUATD PAGE, nrofessourde Chimie, À rorsitsavshAT,

dit: “Jul analyse la Brera" NILA PALY, ALIC faby (née par N Lu ère contenant be
Sts emboutetliéepur M, N. Ÿ, MONTREUIL, QUEREC, c'est. une Bière E guvant rivalité
‘élowl d'une savourdéficionse nt très ajercable, d'une qualité supérieure© EROUT) de coté

avec lus molilenren Bleros Importées, J'ai aussi analysé le PORTER (X2 ‘eat un louique pl,
née Lrasserie qui eutd'excellente qualite, Ka saveur ant Len agroable, Cro comparé A585
eng.glque que la Blère précédente, sur Il est plus riche en nicoo! pen bgJOHN ABATI
tagousuinant avee tout Porter Import 4. (‘es BINRES ETPORTERS dion ot nocontien
LONDON, ont. Low tar wedogMiellieures qualités d'orge othou grave

un agrédient pul nie,’ . ,

LTMe tango de la célèbre un ET PORTER LABATT ¢t nen prenez Pas
on gulstitiltion.

N. Y. MONTREUIL,
SEUL AGENT A QUÉBEC. 159, RUE ST-PAUL, QUÉBEC. nu.

8 juin 1887.—La 0-c-cL alt,
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QUELQUES. CONSEILS
Yoyn L'USAGE OZ8 PILULES D'AYER.

Doszs — Pour agir douce
er ment sur les intestine,de

8 6 4 plnics; énergique
A ment, de 4 à 6 pilules,

L'expérience seule peut

décider de la dose dunsgS Ls
tipation, ) 8’y & pas da re.

ouranosue 88 PILULKS AYES.
Les Deurent les fonctions journalières des

1ns ot les remottent à leur état normal.

oi Indigestion, ou Dyspopsie, les

LULES D'AVER sont guérison assurés.

Gastrulgie, Perte d'Appétit, Kstomac

Chargé, Fintulences, Vertiges, Mauxde

pète, Nauséop, tous sont soulagés et guéris

par les PILULES D'AYER.

Dans les Maladies du Foleo, les Dé

sordres Billoux, et In Jauuisse, les Pi.

LES D'AVER doivent être dounées on doses

burte pour stimuler le foie et les iutes-

i er déloger Ia conatipatiou, Comme

médecine du printempa pour purifier lo sang,

ses PILULRS sont suns égales.

Les Vers, engoudrés par l'état morbide des

tntest Ina, sont expulsées par ces PILULER.

Éruptions, Mnladies de In Peau, Hé.

morroïdes, réaultant de l'Indigestion où de

ta Constipation, sont guéries par l'usage des

"AYEIL,

PoRhuses et Refroldissements,

prenez les PILULES D'AYER pour ouvrir les

pores, ot calmer la fèvre.

Pour la Diarrhée ct IR Dyssenterie,

vausées par up froid eubit, une nourriture

indigeste, ête., ete les PILULES "AYEK Song

de vrai remède. » i

Les Rhumatismes,la Qoutte, la Névral-

, ot lu Scintique, souvent résultant de

dégordros digestifs, ou de rofroidissements,

disparaissent aussitôt la cause eulevée pur

l'usage des PILULES D'AVER.,

Les Tumeurs, l'Hydroplsie, les Dou-

leurs des Reins,st autres désordres causés

mois pur débilité, soit par obstruction, sout

guéris par les PILULES L'AYER

La Buppression, et l'Écoulement Pé-

aible des Menstrues, frouveut un remède

Sir et toujours prot dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera «tr chaque boîte des directions

complètes et détaillées, en plusieurs Langues,

FRÉPARÉPS PAR LE

Dr.J.C.Ayer &Co., Lowell, Mass.
En vente chez tous les Pharinaciens.

AUX FAMILLES!

J. E. ROUSSEAU,
Coin des rues Dorchester et du Roi,

EMBOUTEILLEUR DE

Jexcellente biére et porter Ekers
w— ET DBE -——

Milwaukee Lager.

Aisquite D'INFONMER LES FA-

ui

 

villes, qu'il est prêt à leur livrer ces pro-
ts supérictirs a dorntelle, bouclés avec des

Louchons brevetéaqu'ilaimportés d'Allemagne
à raison de

Une Piastre la douzaine.
est d'autant plus à mère de leur servir der

articles dé première qualite, qu'il est leseul
emboutafileur qui alt une glaciere. et qu'il est
dien connu gue pour etre excellent i faut abso-
fument que le Layer soit, mir sur ln glace.
La nombreuse clientele qu'il s'est faite depuis

le peu dle temps qu'il a l'ugence du Milwaukee
Lager. prouve que cet article est le meilleur
qui y ait À Québec.
4 mars 1887,23 308

 

 

 

BEHAN BROS.

Grande vente d'étoffe à robes
— A—

BON MARCHÉ.
 

Toutes nos Ftoffes à Itobas mont
grandemeut.réduites.

1000 Vga, Etoffles À Robes de couleurs
de 26 réduites à 1246,

1500 vga, Etoffes à Tohes du fantaisie
de Se réduites à Ye,

i200 vge. Etoffes à Robes Cancvas
de 40c réduites à 20,

2300 vgs. Gingham Frunesis (combi.
Iusison)de 366 réduites à BC.

£7 Tons nes Inticnnes, Matiates,
Satines, lawns sunl aussi grande
ment réduite.

BEHAN BROS.

 

  
 

J0B! JOB! JOB!
——000

F.X. Lepage & Cie.,
150 Dor, CAMISOLES at CA LECONS,

ur 30 ots45 cts,
188 Doz. CAMISOLES ot CALEÇONS «niteBoptGT0 JORSETS de 50e pour 35c.160) Vgs. de COTON OUATR en Loupons,do 16 cts, pour 8 cte
1400 Vas, COTON OUATF: de 1% ets, pour fc.Un grand lot CX > "à 05, :
af de Cachemire noir à 257, de

Au grand lot de Serge noire n 25" de réduo-
In grand lot de TWEEDS à 25" de rédne-

tion 87alot de VALISES à 25 7de rétue-
##' Nos CHAPRAUX à 80 *; do réduction.

FX. Lepage & Cie
53 RUE DE LA COURONN E,

Loterie Nationale
Smre——

rs

Les tirages mensuels ont.Heu te .
TROISIÈME MERCREDI

EE

de chaque mois.

Ia valeur des Lots qui seront tirés le

MERCREDI
20) JUILLET 1887

860.000.
«COUT DU BILLET:

ore sérle « . . . .Prurièuie série . 2 . oy
NMandes

Re EVEet
SRAFee

   

    

SECONDE ED
STS mw

AU JOUR LE JOUR
La corporation de Montréal offre au

Gouvernement provinoisl $125,000 pour
#6 libérer de au dette vis-h-vis de lui.

 

Le World do Toronto annonce que M.
Mowat n'sasistera pus à !a conférence de
M. Meroier à Québuc,

+

. Le procès aur la contestation de l'élec-
tion de M. Gi, H. Decliênes, M. P. P., à
été fixé par le juge Chinon au 7 août pro-
chain.

+

On annonce de la Nouvelle-Orléans la
mort du Père Adrien Rouquette, curé de
Bnyou Lacombe, auteur de plusieurs ou-
vrages dy prose et de poésie. Lo Révd
Père était hgé de 74 uns,

smn=.aIrepms.

ENCORE EN HOMME TUÉ PAR
LES CHARS

Un aiguilleur frappé ot écrasé par un
char de fret.Enquête et vordict

ll est arrivé encore un terrible ucci-
dent, sur la voie du Grand-Tronc, mardi
soir, qui a cuûté In vio à un homme du

nom d'Antoino Sabourin, niguilleur et
gardion à ln travorse do la rue Aqueduc.

Vers six heures, mardi soir, Subourin
partait de chez lui, 101 rue Harrisan, à
Saint-Henri, pouraller prendre son puste
it la traverse de la ruo Aquedue. Pou
après sun arrivée, il fut frappé et tué pur
un train de fret qu’onétait à diviser. Sou
corps a Été trumaporté à l'Hôpital Général
vù une enquête a eu lieu hier matin,
laquelle fait connaître les détails de l'ac-
cident.
Le premier ténioin ontendu cst le Dr

McClure, surinteudant do l'Hôpitat-Gé-
néral. 11 dit que l'ambulance à emporté
lo corps de Sabourin vers 7 heures, hier
soir. ll avait une jambe fracturée, l'autre
coupée ot no teuait plus que parles nerfs,
le poignet droit et le huut du bens droit
brisé et les côtes cussées, outre des bles-
sured i la tête ct dans l'estomac,
Mnthew Mowey, gardien et niguilleur

la mbine traverse que le défunt, est
onsuite assermienté. il était à son poste
au mmetnent do l'accident. Le train de
Lachine partait et celui de Jacquos-Car-
tier arrivait, puis il y avait un train de
fret, composé du six chars, qui reculait
du côté est. Le témoin n'a pas vu le
défunt frappé pur le train, mais il l’a vu
tomber. ll courut vers lui, mais il lui
fallut uttendre que le train de Lachine
ut passé. ll a vu le défunt étendu sur In

voie. Il était environ 6.15 heures. Le
défunt, qui était à l'emploi de lu conpa-
quie depuis 3 aus, travaillait avec lui, à
la traverse du la rue Aquedue depuis un
Bit. .
Wm. Geo, Cléaaenson, serrre-frein,

était aur le train de fret qui n frappé Sa.
bourin. Il avait passé près de lui, alors
que le défunt était à côté de la vuie.
Quand le train recula, Clémenson vit Sa-
bourin sur la voie, regardant un honinge

et un enfant jouant à le barritre, le dus

avertir Sabourin, mais 11 arriva trop tard.
Sabourin avait été frappé, Le témoin
avait erié, nals il y avait trop de bruit
et Sabouriti n'avait pus enteudu.

Cornelins (Henvoud, vuécaticien du
train de fret dit qu'il reculait son train
lentement et qu'il v'a appris l'accident
qu'après qu'il eut arrêté le train en
voyantle signal.
Les jurés n'ont pas délibéré longtenpæ

let ont rendu un verdict de ** mort auci-
dentelle, ” n'imputaut de bane a pers
sulle,

Le défunt était âge de 41 ans et anarié
depuis 8 ans, H n'avait qu'un enfant,
Les témoins à l’aiquête disent que c'était
un homme sobre et attentif à sca dovuirs,
ants qu’il était quelque peu imprudent.
Ou lui recommandait souvent la pru-

dence, exposé qu'il érait à ruille dungers.
Ces jours «derniers. il disait à Mathew
Howey qu’il nvait failli se faire tuer lu
semmine durnière et celui qui l'avait sauvé
a répété ce fait à plusieurs

Le Au, d'hier,
tl. rrmmm

De la neige

tionève, 21.-—f1 y a ea plusieurs tour-

nentes de neige dans lec Alpes suisses
Six touristes, uü nomibru desquels trois
tils du principal du collège de Zurich. out
dù périt en escaladant la Jungfrau, Plu-

secuurs muis leurs efforts n'ont pus abouti,

mets ee oe

ASSASSINAT D'UN ARCHEVEQUE

Le meurtrierfait prisonnier

Oregon, 21. --On vient d'apprendre
que Myr C. J. Seghers, archevêque de
Portland (Oregon) qui voygeut comme

28 novembre dernier près de Nulato, par
un noanme Frank Fuller, de Portland,
qui l'accompagnait en qualité de domes-
tique. Ou ignore envore quel a été le
mobile du crime. Tout ce que l'on sait
v'est que l'archevêque-missionnaire dor-
mail. dans su tente loraque Fuller l'a
réveillé cn sursaut en lui disant : ** il faut
que l'un de nous meure et vous le mieux
préparé ”, ut la tiré aussitôt d'un coup

de cabine à la tête.
Lu erie a été cominis à soixante milles

de toute habitation bumaine. Le mour-
trier s'est, dit-on, constitué prisonnier de
lui-mêmo el vient d'être famené, avec les
rentes de an victime a Saint Michael,
Mgr Seghers était nd & Gand (Belgique)
Je 96 décembre 1859 ot avait fait ses étu-
des à l'Université de Louvain. M fut
nommé évêque à l'ile de Vancouver le
20 juin 1973. En 1878, Mgr Seghers fut
nommé coadjuteur de Mur Blanchet, ar-
chevêque d'Oregon City, et suocéda à
celui-ci en 1850, Mais en 1884, Mgr Se-
ghers demanda lui-même à retourner à
son ancien évûché de Vanconver, et le
pape, tout en accédant à sa demande,
'autoriss À consorverle titre d'archevé-
que.

 
rs rtct

La frontière afghano

St. Pétersbourg, 21- La question de la
frontière afghane a été réglée.
La Russiv abandonne le territoire com.

pris entre les rivières Kousk et Murghab
acceptant en retour In [routière anglaise
sur la rivière Oaus ob renoncanb aux ré-
clnmations auxquelles l'arrangement de
1883 lui donnait droit,

cmbesfps ree

DifMoultds religlouses

New-York, 21.—Une dépêche de Phi-
ladelphio au Herald dit que le Provincial
des Prmites de l'Ordro de St-Augustin
aux États-Unis a été formellament. déposé
pour conduite scandaleuse et quo l'ancion
provinelal qui n'avait été défait à lu der-
nière élection par une petite majorité «
été appelé à lui succéder.
Comme couséquence de oe‘changement

toutes led nomivations faites par l'ancien
«provincial ont été annuléos,

 

Travailleur pour le roi de Prusse

Londres, 21.—-La noto présentée par
le docteur Mnokenzie pour soins dorés
apprince héritior d'Allemagne n'a pas été 
 

  

tourné au train. Le témoin courut pour

sieurs guides ont eté cuvoyes a leur;

missionnaire sur {es bords de ls rivivre ;
Yukou, daus l'Alaska, à été assassiné le

bien nocteillié.…les journaux allemands |.

lisent que lo docteur Mackunzie a9 yé
à l'empereur Guillaume uuc note 24+
500 an paiements do hunorai >
u'au mois de juillet, de réserydité it
e réclamer pareille aomimelors dé lé'fué-

rison complète dù nee, nfeis que l’ém-
perour n’a you r gue £300 sur Ia
note qui Jui était présenté.

eeeem
Querelle de politiciens

Paris, 21—M. Laissant, un député bou-
langiate, à accusé le gouvernement fran-
gais de révéler le contenu ges télégram-
mes quu le général Boulanger envoie ù
ses ainis. Dans uno lettre à M. de Cuunn-
gnnc, rédacteur du journal l'Autorité, M.
Luisant dit que ce n'est que de catte façon
que M. de Cassagnno à connu et publié le
télégramme du général Boulanger à M.
Laisant. M. do Cassagnac répond avec
ironie que lo télégramme n été divulgué
par un des amis de M. Laisant. L'affaire
&e terminera probablement par un duel,
mn

Les exploits de Pranzini

Puris, 20,— Guclques personnes pré-
tendent que Prañzini a assassiné In mère
du général Skobeleff alors quelle retour-
nait en 1879 de Bulgarie en Russie.
Pranzini reconnait qu’il a été euiployé
par Skobeleff et par un ami de Skobeleff.

| paraîtrait que Skobelefl aceusait de
l'assassinat de sn mère l’homme qu'il
avait employé comme messager et inter-
prete. Pranzini est rovenu riche de Rus-
sie et l’on auppose maintenant que sa for-
tune était le produit de la vonte des bi-
joux qu'il avait volés à Mme Skobeletf.

Areprmesa

L'sxplorateur Stanley

Bruxelles, 21—L'explorateur Stanley
est arriyé à Amsterdam et est reparti
pour Wadelui,

sise Ap en

Mort d'un écrivain

Boston, 21-—Sylvanus Cubb, l'écrivain,
est mort aujourd'hui.
JP

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

Voulez-vous m'accorderun petit espace
daus les colonnes de votre intéressant
journal pour répondre à M, Le Dormeur
ui se plaint si amèrement dann la Justice

d'hier que les bateaux à vapeur qui font
le service entre Québec et Sto-Anne du
Beaupré troublent son sommeil du diman-
che matin.

J'adinets bien que ce monsieur peut
avoir des occupations multiples et comp-
ter sur la journée du dimanche pour se
reposer de son dur labeur, non dans lu

lit.
pèlerinages, il ne devrait. pus nicer aux
pieux pèlerins le droit qu'ont tous les
nutres vorageurs, c'est-à-dire d’être aver-
tia de l'heure du départ par cet fufitre
sifflet it vapeur.

Plus que ça, monsieur le Rédacteur,le

tepus de notre somuolent Git trouble,

et éraillé que ferait une chaudière à va-
peur près des quais da marché Chae
plain. Ce cri infernal, il le compare à
celui que ferait une vache gne des ga
mins lapideraient, où bien encore, aux

; génissements que ferait un hippopetane
pour se débarrasser d'une bête nulfai-
saute qu'en lur auvait mis dans la gorge.

Décidésment ce smameillear jouit par
; anticipation (en rove si cela se pent: dn
plusir qu'il aura dans quelques jonrs de
voir i Québec les lates de Bari,

11 pardunnera volontiers aux persoliiia-
ges de ce cirque pour tant le tapasqu'ils
font, et il n'entend pas plus les bruits

qui prépnent, ce même jour, des amuse-
meuts profunes, inGis est homme gil res

capitaines de leurs bateaux à vapenr qu'il
a le droit de dormir le dimanche matin,
et qu'il ne veutpas être réveillé en sur-
saut.

Bien entendu, MM. les capitainua, si
; vous allez ailleurs qu'a Stu-Anue de
Bennpiré, ces remarques ve s'adressent

vapeur quand vous conduirez de pieuses
personnes a ce sanctuaire, si cher iv lu
population canadienne, dans le cas, ils
out un effet tellement uingique sur M, le

croire qu'il est un de ces débiteurs de la
Bonne Sainte-Anne qui, d'un dimanche
à l'autre remet son pâlerinage

E-péruns qu'avant longtemps, 11 snivra
les pelerins et, comme eux, apprendra le
secret de bien dormir.

UN Piva,

Nouvelles Diverses
Comitélittéraire et historique

 

réuninns du eomité littéraire et historique

74 hrs P, M, au lieu ordinaire.

Tiers-Ordre

Lus membres des deux femernites du
Tivrs-Ordre de St-François sont pries de
se réunir dans leur chapelle à N.-D. de
Lourdes, samedi le 43 du conrant a 7h.
du nutin, pour se revêtir du leurs habits
afiu d'assister en corps aux funérailles «de
MmeLouis Lépine, supérioure du Tiers-
Ordre.

Personnel

Sir Hector Langevin est en ville,

Foliciana

vient do mourir, 5 été remplacé par un
jeune homme du non de Simard.

Le Rénovateur des Cheveux do Hall
est le plus facile à appliquer, il est aussi
le plus propre parmi les préparations
rivales,

Chemin de fer du lac St-Jean

Lo terrassement est terminé et prêtà
recevoir lug rails sur une distaneu de
vingt milles.

Militaire
Le major John George Bignell. du 23e

d'infanterie de Beauce, à succédé au
lieut.-colonel À. J. J. Duchesnay, décédé,
comme connnandant de ce bataillon.

Artistique

Un peintro français dont nous avons
déjà parlé, M. Guston Roulel, fait de ce
temps-ci des croquis des environs de
Quebec,

Pour fe teint il n'y a rion de mieux que
Ia Salsepareille d’Ayer. Elle donne le
coloris de In santé au visage pile ct blénse,

Avis aux fumeurs

M. Geo. Gagnon donne avis à ses pra-
tiques et à tous lon fumeurs en général
qu'il vient de recevoir un autre lot de
150,000 aigares Æl Cardinal, et M, Gagnon
assure pes aix que ce cigare tl'uat pas une

que J'autre cigare Cardinal que plusieurs
marchands et tabaconistes vendent 4 ot 5
pout 10 cents, parce qu'ils ne pauvent
6 vendreà ventepièce; hi vous ve 

Seigneur, mais bien et dûment dans son|
Cependant, éant un admirateor dea

pendant ce saint jour. par un cri creux

Incussatla occasiuhinés par lea promeneurs

proie ct acanire les pélerins, il inforiue les!

pas à Vous ; Mais gare a vos sifflets à.

dormeur, que hous serious tentés de.

Désormais et jusqu'à nouvel avis, lg!

auront lien le lundi de chautre semaine à|

Le guudien de lu paix Paradis, qui;

contrefaçon, mais qu'il ost bien meillour |

  

 

  

 

     
aygir un Lon cigaxe, allez chez M. Geo.
quon, 248 rue «Joseph, St. Roch,
bus serez très bien .

Cravates, 90cle, Cravates
Pour 20 cts, vous trouverez chez Tan-
usy & Lepinay, 218 rua 8r-Jean,le plus

fens chvix de craviates pour homes,

Bonne nouvelle !

Les nowbreux. amis et clients de M,
Joseph Oôté,barbier-coiffaur, 266 rue St.
Joseph, n’apprendront pas sans plôisir
qu’il get complètement rétubli du la ma-
ladie qui l'avait forcé à former temporai-
rement son établissement, et qu'il est
plus que jumaie dispusé iv ies raser avec
un soili jaloux. Un regain do vigaeur et
d'adresse ont succédé à su maladiv, et ses
pratiques anciennes eb nouvelles peuvent
compter on lui accordant leur patronage
surune satisfaction pleine et entière. —Le,

Horrible découverte !
Plusionrs s'éohappent

(Dernière dépéehe)

Dopuis bien des années nous n’avons
eu à curégistror des faits semblulles à
celui que le télégraphe nous transmattait
ce matin. i
Dans une ville, non loin d'ici, habitent

des centuines de familles canadiennes, au
bonheur desquelles il manquait une seule
chose,
Un journal de Québec, l’Evmement,

vient de la leur donner. Disous en passant
Que ces gens en général étaient bien mal
habillés et que ceux qui l’étaient bien, ça
leur coûtait horriblement cher. Donc il
leur manquait Un magasin, où comme
à Québec, choz Blais & Emond, l'on au-
rait pu acheter dus marchandises de pre-
nière qualité et à bon marché, car tous
ceux qui commeunvent dans cette placo

| étrangère, n’ont pns pris pour devise,
corrme chez Blais & Emond : ** Grand
débit et petit protit.

Mais nous sommes heureux de dire que
l'exemple de MM. Blais & Emondtrans-
mis par l'Hvénement racontant tous les
avantages de cette maison, vient d'être
suivi au grand détriment de ceux qui ai-

{ ment à veudre char.
Mgerovex. —~ A Montréal, le 15 du cou-

rant, à l’âge de 23 ans, M. Eugène Mer-
cier, fils de sieur Michel Mercier, forge-
ron. Ses funérailles auront lieu mercredi
watin, à 8 benres précises. le convoi
partiva de la maison mortuaire, rue St.
Gahriel, No 81. à 7$ heures pour se ren-
dre à l'église St-Jean-Baptists et de li nu
cimeticre Belmont.

Les parents et amis sont priés d'y a-
sister sans autre invitation,

   ENCRES EEE ETN

DECES

Lisant.— Ce matin, le “1 juillet, est
décédé M. JL © Félix Légaré, cordun-
nier, à l'âge de 43 ans et 8 mois.
Son service ot sa sépulture aurent lieu

samedi, 23 courant, à 8 heures préciaus.
Le convoi partira de 18 maison mortuaire,

No. 53, rue St-Joachito, à 7} heures.
Parents ut amis ainsi que les membres

de la Société Bienveillante des Ouvriers
du Quebec sont priés d'y ussister rans
autre invitation.

 
tirnettas.— Le 20 juillet. à fage de 1

mois, Joseph Delphis, enfant bien-auné
de M, Charles Gingras, charretier.

Sus funérailles auront Feu demnnin,
vendredi, Le convoi partira de 1x tuaison
morcuaire, coin des rues Sutherland et St,

; Olivier, @ 9h heures pour l'église St,
deur-Fuptiste et de là au cimetière Bel-
mont. Parents et amis sont priés d'y

: Assintor suns autre invitation.
 

 ETES-VOUSALLESCHEZM.RACICOT?
Hiricent dr Lien des SawaNPG

acecstes Herbes of des fai ines,

Si vous -ouffrez Le maladies quelconques
vous devriez aller voir ce monsieur, of il vous
dounernit de ses Bomedes Suveages, lesquels
vous guertralent injailiblement, quelquinve.
teres que pourrait etre votre maladie, Los Mo.
tarlies Venerieans«, queles qu'elles soicng, sunt
raddicale ment cL prampt meat gueries par ne
sage de son Huile Anti-Fénérienne, la moil-
leure dans tou l'uuiter. Vous serez delivers
du Mab de Metric, (Rea-mald, Doreongoneat b,
far un épeuttique connu de hud seul. SI vous
voulez étre vnéries- et fouir d'une bonne sante
n'allez que chez

M. RACICOT,

LNo. 25, Rue St-Joseph, St-Roch,
N'ondiiez pas que ces mèmes remedessé ron.

vent ata<ia Montreal, au Nu. HUM, Tue Notre
hame.
M avril 1887,

 

 

  

conch D

AUX DAMES!
Hanteanx Impermeables|

|
| Les formes les plus nouvelles.

 

Nous venons de recevoirles
| marchandises mentionnées plus
‘haut dans les dernières formes
et dans les tissus les plus nou-
‘veaux. Nous désirons y atti-
i
! rer l'attention des Dames.

' GLOVER. FRY & Cie.

'FIN DE LASAISON

 

| Grande réduction des mar-
chandises ci-dessous :

Robes en Batiste et cn In-
dienne Zéphir, patrons très
nouveaux et couleurs solides,

$1.75, $2.25, $3.95.
$4.50, $3.50, $5.90.
Chapeaux en Paille de toutes

sortes 25c, 50c et 75c.
Chapeaux ronds et fermés

garnis. Manteaux Dolmans cn
sole et en Surah.

Glover, Fry & Cie.

a.
3-75

 

CHAPEAUX de PAILLE,
mem ©Qn

OUS INVITONS LES LAMES A VENIR
AN visitor nos nouvelica formes de Cua-
FRAUX d'iÈTE,

Chapeaux Blanrs en paille fine,
Chapeaux Blanca en paille

; defantaisie.
Beau choix de garniture de toutes sortes,

Aussi tn grand lot de Chapeaux en Paille,
depuis 4 cts la nièce,

PARASOLS de toutes contours, pourenfants,
depnis 36 ote.

CANYTYS DE Ex,
Valant 81.00 poux 60ota,

L. 0. VILLENEUVE,
183, rue Bt-Joseph d3uis 167-2048

 

  

 

GRANDE VENTE
—AU—

Syndicat de Qnebec
mpegtre

vient de recevoir le
plus grand JOB de
marchandises consis-
tant en 1350 doz. Bas
Cachemire, noiret de
couleurs.

825 Doz Bas Coton Balbriggan
500 ‘ Gants Soie couleurs,

Une grande rédue-
tion a été faite sur la

balance des Parasols

et En-tout-cas.

Qu'on se le dise et
qu'on y vienne desuite
car ces marchandises
s'enlèvent à vue d'œil.

Le Nyncicat de Quebec,
307, Rue S(-JONEPH.

da’ VIS-A-VIS LE COUVENT.) vi
 

 

Compagnie de Navigation

 

(S53—Arrangements d'été—isxz

[ ESSTEAMEILS DK CETTE COMPAGNIE
A \oyageront entre Québec «+ Montreul ct

feront le service comme gait :

Le steamer QUEBEC. capt, 1,
Mardis, Jendis et santeis
Le steatarr MONPR I. capt LH, Boy,

tes Lundis, Mercrediset Vendredis.
A 5 HEURES P. M.

    

Montréal et Toronto,
Lominencant leter Juin.

Lea Vapturs faisant je service entre
quille nt Tous les jours des dipanch
Je bassin du Canal it 8 heures ALM
a lnreivee du trae guilguii te
fire op midi el per de te de rest
pour Cotepu Landing. natal et "Fo .
finis ant eminection nee les chemins de cer pour

| l'Ouest «tie Nurd-Que-t, € trs bateaux aout
SUX Chats Niagara Buhle, eel ju-=pnut wig
four rogte bes Mille[ste erretant à Alexandria
Bay, Pare des Mille Hes, Hound Inland er Clay
ton. Cu Mutant el descendant tons les jones
eX pies tes Biadisa

1 . pa .
LA LIGNE DU SAGUENAY,

QUEBEC ET CHICOUTIMI.
Levapeur STL OH RENCE Cag

corres, quitte Quebec à T0 AM.
et Vendredis
Le vapewr UNION, Capt. Batchae. quitie

QuebecTa AL Me des Mereradie ot Sianedd s,
Les doux Dale arrétenr à Bale st-Puul,

Ehbonteraent<, Murray Bay, {viere-du-Janip,
Tadon-ar, Baie de [Lot Ha? ci Chicoutimi
L'Union ariete a 7 Anse “Jean te Mercredi et
le samedi,
Ces vapeurs arreletont à taux le- ports ex-

cepte Bite st-l'atl es Eboulenents, du 17 Juin
un 15 sezcmnbre, par Vapours partant les Mar
aiset Vendredi-.

Voyages extra à Murray Bay
après ie 16 Juillet,

Je vapenr “UNION part ira de Quebec tous
Ina Lmndis matin, à 16 heures pour Murries
Bay, At retour, partire de Murray Taç tous
les Murdtis nuitin nu 7 ieures, arrctaut aux
Fhouleientseta Bale =t- Paul,
Le vanenr "ST LAWRENCE Exeursion

tous lus Dimatiches apres-midi, quitiart Que
i brea 1 heure pour Murray Bas Au retour,
| aiitiera Murray Bay le meine Joura ll heures,

|
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| Billets yor
I eases vos vuTrenu, quai Negpet

Billets pour fa Hone FUKdERIN à ve

Catane retentes au bureau, quai St And
Billets pour tous jos vopears yeadits, of

hines refennes an bareau de TL ML Srockis:
vig-u-vis l'Hot,1 Et-Louis,

; A HESFORGES
JULIEN CHABOT.

Gérant de la Ligne du saquenas.

   

 

  
  

   

taurant et Buvette.

UN SPLENDIDE LOT DE TERRE sia
ViæueVis les Baus-0s de l'Exposition Pros in
cinle, Grande Allee. Tres conveuahie pour
tables de rafraihissement- et autres fins d Ex
no-ition.
Hadresser au pins Wl au

No 1Rae 2T-AM ABLE
thiniliet 1830, Isp fh

MEDICAMENTS
QUEUNT FAIT LEUR PREUVE.

À la Pharmacie St-Joseph,
ALF. LECLERC A Cig.

Yo. 242, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

DIPHTERINE DU Dr N, LACERTE,
Fyecitique contec le Diphtere,

PASTHLES ANTIASTHALATIQUES de
Samuel Ridder & Co, soukurent FAsthtie ins
LAN Nnement et guerisaent sosvini.

Le Rimde de Dr Seu. Ciast ane ta Fleur
dAde wreen,

Anti-dyspeptiques hautement recommuandes.

. Sucre do lait de Boericke ot Tafel,
Nourriture detsans rivale pourlus enfants,

NOTRE ANTI-CHOLERIQUE,
Ce spécifique cub superienr A toate sutre pre
paralion dans les cas de Dysseniene, Iudiges-
tion, Diurshée, vtr.

MENTIONNONS DE PLLS-

La Maltine au Phosphate de Fer,
Quinine et Strychnine.

Cette preparation pulassanunent digestive ot
des qu fortiftantes es! grandemon! recom
mandée par les principaux Médesins dans tous
lus cas de Dyspopaie ot de Débilite generale.

Tous cer médicantents ainsi qu'un a-sorti.
ment complet de Drogues pures sont Loujour2

EN VENTE CHEZ

ALF. LECLERC & CIE,
No. 243, Rue St-Joseph,
 

Terre à vendre

UNR MAGNIFIQUE TRIde 40 arpents
oy superficie, pltuée à environ un mille de
l'église de TAucigne Lorette, avec maison.
atange, ete. Le tdût en parfait ordre,

A vendre à bonnes conditionsRe

melRERCLOUTIER,
2ming) 188721Geo6 ’ CR

 

 

Le Syndicat de Qué-

RICHELIEU& ONTARIO

Nelson, los i

“réatet Fonest io vendre od

Aux propriétaires d'Hôtel, Res- |

 

 

Dissolution retardée

18 imurs 1587,.—la

Victor DesPlats,
Perruquier et Coiffeur,

237-289, Rue St-Jean.
(FT ETABLISSEMENT, QUI EST LE PLUS

considérable et le nsieux tenu dela ville,
voit de jour en jour augnmienter sa vogue. Lo
patronaga bien veillant des Dames, que son pro
priétaire à su s'acquerir par ses manières cour-
toises et ses tuleuls 1°n pas contribue pour peu
À Ce succes sung précédent à Québec,

; GT myM. DESPLATS
& constamment vn magnifique assortiment de
perruques, tounpets, babdeaux, tresses, ete., a
des prix trés modérés.
Êes toupcts frisés Au naturel sont sans égaux.

UN ELEGANTSALON
AUX DAMES

  

447 Un compagnon barbier do premiere classe
recevra les gages los plus ¢leves a cet etalilis.
sement,

10 nai 1987,

Hôtel du Lion d’Or

E. G. BOULE

i PROPRIÉTAIRE.

VETETABLISSEMENT. QUI EST PATRO-
Nise par bes ninist res, les depules cb aut res

clients distinques, est situé dans on des plus
bentx quartiers de In ville, tout à côté du Pa-
dis Lefistatif, eur in Grande Ave, Hisetronve
entre cone et jardin et est eutfonre d'arbres
Records subisderst en ce Digtrent de grundes
sncliorations, el lint

 
  
CUT ACTE TOSTAUTÉ,

  
  

le
: isut.

Fosert at nine heure d'avis les tncificurs
repas particulier.
Le publie sosageur ÿ (roux era un sercice du

| ptesnure chisee,
Queiirs

[7in 197 xt
 

0|

Blanchet, Drouin & Dionne,
| AVOCATS.
; Mes JE x 8 AN nprALEC

|

NL Broce CB
JA, THovve III.

BUREAU D'AFFAIRES:

RUE NT-PIERRE. B.-V.,
ANTON BUREAU DE

MM. Blanchet, Amyot & Pelletier.
OÙ

LIGNE D'OMNIFI
PAUTIR DE DIMANCHE PHOCHAIN

4 À ti tous les autres Minumehes pendant ja
belle <aison DEON OMNIBUS appartenant a
M. JU=KEPI FORTIER, partiront de lu

BARRIÈRE STE-FOYE
Toutes les DEUFHEURES dans l'apres-midi,

4.7 Lo premier voyage & 1 heuro. Hi

Les permonnes cui désirent visiter fe cime-
tier Bennout pourront peofiter de cet avan
Lage et tronveroit tot le coutort possible sur
cos omnibus.

> Juliet 15s7,
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Ina fr22

Villeneuve & Frere
=eATTN ICU)

ledurinent leurs pratiques qu'als c'unueut de
redevorr des manufaviures un grand iot de
coupons de

SHIRTENG,

IMITATION DE TOILE,

COTON A OREILLER,

COTON A DRAP,

TOILE FINE,

ETC. ETC.

VILLENEUVE & FRERE,
84, rue St-Valier,

ST-SAUVEUR.

ETC

La Brose a Dents Prophilactique
OST LA SEULE MROSSE QUI NETTOIE
4 partaltemonties dents, Jea eupechant par

he de ye gater vide canser les luaux qui an sont.
la consequence. Elle vet fabriquée d'hyrés lga
principes scientifiques ot les données des mmel-
four dentistes an Amérique, of alle a oté uni
\ecsollemeut appréciée comme lu NEC PLUS
ULTRA des brosses n dents,

J, E. MORRISON,
CHIMISTE DISPENSAIRE.

31, RUT BUADI, tL
Agent pour Quebec.

&# Télephone Ko, fi,

4 juillet 1887.ta

 

voi

BOUTIQUE DE BARBIER
A VENDRE.

Pour cause de changement de commerce. le
soussigne Offre tn Vohte un magnifique établis
sement de barhder, comprenant trois chaises
patentes de premiere claste, Lakes, Lablos avec
dessus on marbre, Vitrines en noyrr noir, «Lies
outils nécessaires,
Conditions avantagouses ct livreison imme

diate,

 

Sadierser a N, LECLERC,
oo 25%, rue StJoseph

15 juin 1887,~0 ri

 

Allez-y, Mesdames |
Inutile de vous dire que

Mme. P. C de BEAUMONT

MODISTE EN CHAPEAUX

2833, Rue ST-JOSEPH, ST- ROCH,
VEND SES CHAPEAUX BON MARCHE
puisque vous pouves en acheter chez ville,

» Gurnis avec goût et à la dernière mode, pour

UNE PIASTREET PLUS.
£3 mars 1887=1a ne

 

 

vi des teeillents vine 2° He;

 

    

 

    

à la de la saison.
Ls. COLLIN& FRÈRE

MARCHANDS LE NOUVEAUTÉS.

Jonction des rues ST-JOSEPH et SP-VALIER, $t-Sauveur.
! Continnation de leur vente i védnction,

cme] 67 30e

Racrifice considérable sur les iarehandises reçues du Printemps
—; 06 1—

Serge noire pourhabits (cork screw) valant 83,00 pour $1.50.
—; 0.

Magnifiques Etoffes à Robes, conleurs et patrons nouveaux, $0cts.,
EZ* pour le bas prix do 15 cents "43

INDIENNES A 3 Cts. ETCO.,EWG. II!

 

 

H2

ALOUER.
ÉTABLE, CAVE HANGAR, ETC.

à bon marché.
Avss1: CHANTBRES GARNIES,

Adresse, 62-54, rue du Palais,
Haute Ville.

15 juin 1887,—

Maisonà vendre ou àlouer,

UNE MAISON SITUÉE DANS LE
5. village de Cacouna, A proximity de

A lughise, avec un magasin ndossé à la
malsun; le tout réparé à nent, sur nn

emplacement mesurant cing perches de front,
surdix perches de profondeur—avec hangar,
dar Pusscenion Iinimediaie.

s'adresser à ’
MeCALL SHEHYN & Ck,
LECLERG & LETELLIER,

23 inin 1867.—In

AVIS IMPORTANT

_ LA UNITED STATES
Life Insurance Company

NEW-RORE.

URUANISÉE EN 1850.
A TRANSPORTE 808 bureaux au

No. 99. RUE DALHOUSIE,

JOHN F. HOSSACH - - - - Gérant,
Napoléon Tessier, Agent spécial.

68. Rue St-Pierre.
3 mal 1887.

Cidre de Pommes Rafing
1 YALLL EH N .

Un assortiment cousiderable de ce déticienz
breuvsge pour ote vient d'etre rogii de Nor.
wich, Ouraria, Ce dddre est (ait du jus pur de
porte et ne rantiont aucun frélatiire.

SL.265 1u douzuine, Un cscompte est accordé
sus marchands.
A vendre wo rant tes prinelpaux hotels ef

éjhecries en gros el en détail par
FPOREGAN.

Mo, re dua Palais

ExhibitionColonials.
LES CÉLÈBRES Livre vt parier Labatt de

Prescott. Ont. depois oi longtemps of si favos
rablenterst connus du public pour lcur purété
et leurs gaadites toniques, ont obtenu des mé
dailies dor a ta derniere exposition colon tale
de laudres, Angleterre.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces biere et porter sont y Vendre à fous les
nur ur CL hoteliers en gros et en d iar

POOPAN,
i Home aba Palade,

BH| Zi Juan 387, --#tn,

|

CC LAMDPIS
NOUVELLES ET RICHES

AU]

CANDELABSRES
de 4e d'hranches. ayant 155 pendants de
Verre coupe, Assortiment fini et complet.
Venez voir nos nouvelles Lampes de cuivre

pour salons aves 2 prismice,
di A bon marche 85,000.

T. M. STUDAM.
A990 - RUE STJEAN - 190
Ling LSS7,— un
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PHARMAGIE ST-SAUVEUR

W.E, BRUNET,
ST-VALIER, Q¢ ÉBEC,RUE

! Dépôt Eau S(-Léon

Prescriptions préparées avec soin.
44° Telephone 111,

7 juin 1887, la ni

LAWN = TENNIS !
Parle steamer * Parisian.”

HASSE D'ACCESSOIRES LE TENNIS
| / FH. Ayvos Co ;
Haguertes chuisics -- La Vallee, Champion, Zin.

wuri, Fgypticu, Acme, Triomphe et Alex.
andrie.

lets goudronnees 1 ls vapour, Piquets montés
vir cuivre, convertsen cauntchone de pois
gnees, Livres de reglements, Court mar
queurs. ; A

Balles--Le Championnat. Fandicop, Cyprès,
Rep Rongh, et Regulation Grey Itubler

5.

Paniocs pour pleque nique et lunch, Homacs,
ete. etu.

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

LHRue de la Fabrique—34
18 mai 1887,

Agence d'Assnrance de ¥. Holloway.
LA VIE ET LE FEU.

COMPAGNIES ANGLAISRS,

  

 

LE CAVITAL ET LES FONDE SONT REPRÉTEN( À4
FAIL AU DÉLA DE

— 850,000,000.00, —
Cie d'Asstirance routre le Fen Northern.

L'Association d'Assurancecontre le Fen (Lim)
lie, d'Assurauce contre le Feu Caledonian.

Assurance Maritime British & Foreign,
ron BP ree

La Compagnie d'Assurance sur la
Vie Londres et Lancashire.

———

105, rue St-Pierre, . Québec,

Les taux les pins bas possible.

Les pertes promptement reglées.
014 maiÀ 1
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A VENDRE.
UNE MAGNIFIQUE TERRE située à Sr-

Raymond à quinze arpents dul'églieu et de In
Rarc du chemin de fer lné St-Jean, nrant doux
pants de front sur 48 arponts de profundvur

avec Maison,Range. étable avec puits, La alile
maison est e ai milieu de la terre, wut
sucreries à une courte distance de lu maison,
les clôtures on cèdre sont a en purfait ve-
dre. Pour plus amples détalls s'udreeseu n,

pus amy SubhasHUD,
vuene 14 Juillet INT.—im   

   

  



  

 

1 ANNONCES NOUVELLES

Yysrsanses avantages.—H. Gagnes & Cie,
4 Pxposition,—H: G. Joly.

Vente à l'eucan.—J. B. Jacquos .
Vente à l'engan,—A. J. Maxhans & Cie,
Messe aunivoreaire.—Wus. John Brindell,
Apprenil cdiareutier demandé.—A. Ruhlman,
Garçon demande.—J. ©. King. i

Servante demandée.-—Ë. Roumilhac. fe
Patieuier-Conflseurdemandé—Godtroi Ouellet.
Toune t.omme demandé,BE. Chouinard & Cle.
Remèdus Sauvages.—M. Escicot.
$ veudre à 5t-Romuald.--Josoph Fortin,
âtre fruit Juice—Lyman, Fils & Cle.
fabillements de dessous.—Simons & Foulds

EXTRA
" 5 HEURES P. M.
 =

NATIONAUX ET LIBERAUX

 

Leurs difficultés

Explications de M, Duhame

« Le reporter du Star de Montréal est

dlé trouverle setrétaire-provincial, l’ho-

norable M. Duhamel,pourl’intorroger sur

tesdifficultés qui viennent d'uclater entre

‘les conservateurs-nationaux et les libé-

raux,difficultés wudues publiques parlos

polémiques de Inflnastice et do l'Etecterr,

M. Duhamel à7épondu au roporter :

“Il n’y à aucun différeud entre les
les deux partis ot l'harmunie la plus com-
plete règne dans le cabinet. Les diver-
ences d'opinion de la Justice et de FL-

Écteur roulent simplement sur ln nominu-
tion de M. Tarte comme commissaire de
l'Exposition et n'ont aucune signification,

Quant aux opinions de M. Bourbon-
nais, député de Soulanges, elles sont les

mêmes que celles des autres nationaux et

de M. Mercier lui-même.
M. Bourbonvais était ici hier et & eu

une longue et amicale entrevue avec le
orethier-ministre.

rtrer

“ L'ELECTEUR * ET LES NA-
TIONAUX

Nous reproduisons en entier l'article
sigre-doux de l'Electeur nuquel nous

avons fait allusion l'autre jour :

La Vérité demande *“ quel choix fera
M. ‘Mercier ”, entre les nationaux et M.

Tarte. ; i
Nous ne voyons pas qu'il soit question

de faire un choix ; pour peu que quel-
ques nationaux—qui ne sont pas en cels
les vrais interprètes du sentimentpublic
—persistent dans la petite guerre a coups
d'épingles qu’ils semblent avoir entre-
prise cuntre le gouvernement,le choix ne
sera pas lang à faire.
Les conservateurs-nationaux, ce nous

semble, ne devraient pas avoir à se plain-
dre du gouvernement. Nous recunnais-
sung avoir eu en ceux des alliés énergiques
et loyaux dans la bataille ; mais de som
oôté,ou. MM. Mercier ne leur a pas
cédé en loyauté et en bons procédés. Ils
ont eu et out avec lui leur bonne part

‘d'influence dans l'administration de la
* chose publique. ;

Que veut done dire cette chicane pnin-
-tilleuse et vétilleuse que quelques-uns
d’entre eux cherchent à engendrer au
premier-ministre ‘ Quand done saura-t-un
se mettre au-dessus de ces misères et s’é-

“lever à ls hauteur de la vraie question
politique ?
Dans tous les cas, il est temps d'en fi-

nir. Si les conservateurs nationaux ne
sont pas contents de la situation qu'ils
occupent, ils n'ont qu’à le dire : le choix,
puisque choix il y 8, sera vite fuit !

 

L’hon. M. Royal et le Dr Valade sont
de retour de leur excursiun aux iles St
Pierre et Miquelon.

‘Tous deux partent cette après-midi
pour la Beauce oùils seront les hôtes du

"Jr Godbout, M. P.
pe

La chambre de commerce d’Hamilton
‘est prononcée en faveurde la réciprocité
ommerciale du Canada et des Etats-Unis.

"TURLEUX EFFET de la FOUDRE

 

 

Pendant le dernier orage la foudre est
ombée sur Jn maison de SL. Von Ness, à
d'airBeld, dans le comté d'Essex (New-

> Jersey). L'étage supérieur de la maison
se compose de cinq chambres à coucher
dont toutes étaientoccupées par différents
membres de la famille Van Ness, qui est
très nombreuse.
Tout le monde venant de se coucher

dans ls famille, lorsque tout d’un coup la
maison tout entière a été ébraniée com-
me par une explosion formidable et illu-
“minée par une lueur aveuglante. En
même temps du platras, se détachant de
tous les plafonds, towmbait avec des tor-
rents de pluie sur les dormeurs réveillés
en sursaut au milieu de leur premier
sommeil ; les murs craquaient de toutes
parts ; deux lampes alluinées dana deux
des chambres à coucher avaientété étein-
“tes et réduites en poudre par le choc, et
une forte odeur de soufre empestait
toute In maison à moitié démolie, En un
instant tous les membres de la famille,

les de terreur et tremblant de tous
eurs membres, s’étaient réunis dans la

salle à manger en costume de nuit, com-
me 8'ils se fussent donné le mot pour
cela.
‘Par bonheur auctn n’était blessé, à
l'exception de Mme J. S. Van Ness, qui
avait ne ampoule Au gros orteil, où elle
avait éprouvé une forte brûlure. Le feu
à pris aussitôt à la maison mais il a été
promptement éteint. Les dégâts maté-
riels causés par la foudre seulement sont
‘évalués à plus de $200.

 

Animosité des français contre
l'Allemagne

On mande de Washington que plusieurs
wrsonries qui sont revenues d'Europe
Out récemment, après avoir séjourné en
France et en Allemagne, s'accordent à
dire Jeon ne peut pas se rendre compte
sux États-Unis du degré d’animosité qui
existe entre les. Français et les Alle.
mands; Un Américain qui est un obser-
Yateur minutieux exprime ainsi ‘ses im-
pressions:
“A Vichy, j'ai vu un jeune officier

“ Prussien poursuivi parles fruées de lu po-
pulation et-chaæié de la ville parce qu'il
tait allemand. La manifestation de ces

ressentiments ne peut gu'abontir à une
guètre comme les peuples civilisés n’en
ont encore vue. Dès le début des
Heatilités la France sera unie comme un
soul homme. Il ne faut pre être resté |
Tonktemps on Allemagne pour s’aperce-
voir weles Allemands sont Bon|plus
avaucés que tout le reste de l'Europe
dans tout co qui concerne l’art de ls

etre. Lo pays semble ne s'occuper
“ Qne-do son armée et des moyens qu'elle

emploiers pour envahir prochuinement la
“France. raque În chose arrivera,-los
À Qa v'apercorront que la France
auiphrdhui sitetnine ils de 1870, ”

  

Sans un précipios
Berne, 21—Un anglais qui « tenté de

faire l'ascension duwont Dia A sans
Ruides est tombé dans us précipice et
n'est tué.

 

Le partdeNew-York
New-York, 81.—Le Moreria de Ham-

Hourg, le Penayliiñia d'Anvora, le Plune
quete de Copenhague, viennent d'arriver

aus lo part.
pr

Le choléra

Rome, 21 —On signale 25 mortalités à
Catane dues au choléra dans les 24 heu-
res.
La ville est sous l'empire de ls turreur

et les voleurs se préparent puur piller les
maisons,

ereeee

UNE TEMPRTE
Un cirque interrompu

Texas, 21.—Une formidable tempête
A éclaté ici. ”
Le cirque ct ls ménagerie White avaient

installé lour tente et ls représentation
était commencev lorsque tout à coup l’o-
raire éclata.
Un coup de vent enleva ls toile de ln

tente et laissa à découvert une foule
énorme qui, affolée de terrour, se préci-
pita de cûté et d'autre pour tionver
un abri, La précipitation avec’ Inquelle
se fit cette fuite, fut enuse de plusieurs
accidents. Douze à quinze personnes ont
êté grièvement hlgssées.

—e

Arrestations

Berlin, 21. —Plusieurs  soiduts de
Mayence out été arrétés sous l'accusation
d'être membres de Ja Ligne,
Des recherches ont révélé que ces pri-

sonniers étaient en cotnmunication secrè-
te avec le comité de ka Ligue.
Un ourrier de Malhousen n été con-

damné i deux ens de prison pour avoir
engagé deux alsaciens à s'onrdler dans
la légion française.

remeron ome

Un explorateur assassine

Londres, 21. — Une dépêche de St-
Thomas, Afrique Occidentale, annonce
que Stanley, l'explorateur africain, à éte
mis & mort par les naturels qui l'accom-
JAgnaient dans son expédition.

Un assaesin récompense

Bruxelles. 21.—L'un rapporte que
l'élargissement du capitaine Danvis Sa-
raaw qui avait été condamné l'au dernier
à douze uns de prison pour haute trahi-
son a été ordonné pour le récompenser
d'avoir fourni des renseignements sur
le système d'espionnage français.

——

 

 

Sous los ruines

Montréal, 21.—-Les ouvriers sont oc-

cupés à faire des recherches sous les
ruines de la raffinerie de sucre incendiée
dernièrement,

eee

Les ministres en voyage

Ottawa, 21—Sir John et lady Macde-
nald sont partis cet après-1‘di par le Ca-
nada Aflantie pour Dalhousie, N. B.

L'hon, M. White, ministre de l'Inté-
rieur, qui est parti hier soir pour le
Nord-Ouest, à modifié quelque peu son
itinéraire, Il pagcem quatre A cing jours
à Winnipeg, visiters Brandon, Regina et
Calgary avant de se rendre sur la côte du
Pacitique.

L'hon. Dr Harrison, ministre des Tra-

vaux Publics à Manitoba a eu Iner une
entrevue avec l'hou. M. White au sujet
de l'immigration.

Nouvelles Diverses
Funérailles de Mme Larue

Un concours considérable de parents et
d'amis a assisté ce matin aux funérailles
de Mme Marie Caroline Cécile Landry,
épouse de M. le Dr dieorge Antoine
Larue et sœur de M. P.'A. Landry, an-
cien député,
La levée du corps a été faite à la mai-

son mortuaire, à Beauport, par le Révd
Père Resther, puis le cortége, composé
d'environ G0 voitures, s'est rendu à t'é-
glise St. Roch, oùle corps a été reçu par
Mgr Hamel et un nombreux clergé.

service à éte chanté par M. l'abbé
Guimond, et l'absoute à été donnée par
Mer Bulduc,

Îl y a eu chant et musique à l'orgue.
L'inhumation a eu lieu au cimetière

St. Charles.
Les porteurs des coins du poêle étaient

M. le sénoteur DeBlois, M. le chevalier
Vincelette, les docteurs F. E. Roy, Chs.
Verge, Arthur Vallée et Saluste Roy.

 

Pendant l'exposition

Les scrobates W. Duchesneauet Fran-
çois Béland, de cette ville, offrent au
comité de l'exposition de franchir la
chute Montmorency sur une curde ten-
due, s'il veut se charger des dépenses,
qui se monteront à une centnine de pias-
tres.

En compatriote au Nebraska
Un ancien québécois, M. Joseph Mes-

nard, qui est établi depuis une trentaine
d'années à McCook, dans le Nebraska,
s’y est livré au commerce et est aujour-
d'hui fort riche. A l’occasion du 25e
anniversaire de son mariage, ses nom-
brenx amis ont fait à notre con.patriote,
le 7 du conrant, une véritable ovation
ui est la meilleure preuve de l’estime

dont il jouit M. et Mme Mesnard ont
requ en cette circonstance beaucoup de
cadeaux da valeur. Une foule de citoyens
de l'endroit et des localités voisines s'é-
taient associés à ln manifestation, dont
les journaux rendent compte en termes
élogieux pour tous.
M. Mesnard a fait ensuite une fête

brillante à ses amis.

Bazar de ND. de la Garde

Voici quel était l'état du serutin, hier
soir, à la table de Notre-Dame tenue par
MmePierre Giguère:

Félix Gourdeau. ..... 201 voix
Gaspard Rochette... 120 ‘*

Prix d'artillerie
Les coupes d’atgent reumportées par los

artilleurs Fanadicns Pan dernier & An-
gleterre, ont été oxpédiées par le gouver-
nement aux concurrents heureux dont les

noms suivent : Bombardier J. 8. Bridge-
ford et artilleur G. D'Amour, batterie A,
Kingston ; artilleur Michaud,batterie B,
Québec ; caporal Jeffery, batterié de
campagne de Welland ; artilleur Simard,
artillerie de garnison, Québec, Ces
coupes étaient offertes par Sir Richard
Wallace, baronnet. Elles sonttrès julies
at portent des inscriptions appropriées.

) L'excursion à Chicoutimi

Cette excursion, qui avait été organisée
‘par M. Nap. Robitaille et dont les recet-
tes sont destinées & 1a réstauration do la
statue de la Ste Vierge sur le cap Trinité,
au Saguenay, a prifsitement réussi, et
l'on parle d'en organiser une deuxième
au même endroit, mais dont le point de-
départ sorait Montréal au lieu d'Ottawn,

collection qui 1 été faite à botd_du Intene, wn pled du monument, a prodois
CE rate wed ahs ae OS es cad 

 

  Une onmpagnie ost i se former àMont-
réal avec un capital de $100,000, dans lo
but de dos conduits souterrains:
pour fils électriques ot autres. MM, Bé-
thume À Bethume doivent demander au
gouveæneuient fédéral l'incorporation. de
pette cour ie.
MM. Greenshields & Cie fout aussi une

requête au gouvernmuent pour incorporer
** The City Printing and Publishing Coy?
Avec un capital de $20,000 divisible en
parts de $1
Cesdeux compagnies emploieront beau-

coup d'ouvriers.

Accidents .

L'autre jour, M. l’abbé Caron, curë de
Tadousao, deacendait en voiture une cite
d'environ 200 pieds de hauteur, lorsque
sun cheval ent peur et tomba dane un,
ravin de 30 pieds de profondeur, entraï-
nant la voiture et le malheureux prêtre.
Daus sa chute, celni-oi n failli se tuer,
mais heureusesneut il n’a eu qu'une épau-:
le disloquée. 1} est très souffrant.

— Ce inatin, un jeune garçon de 13
ans, fils de Mme veure Bilodeau, demou-
rant rus de ln leine, s'est fait trancher
l'index et le médius do la main gauche,
par ut coupiuir mécanique, à In fabrique
de chaussures Bresse, LI n été conduit à
l'Hôpital de la Marine, où l'auputation
sers pratiquée demain.

—Cet après-midi, un encher numwé
Tanguay, qui était trop allumé, s lancé
sun cheval, malgré la résistance de celui-
ei, en has du quai en arrière de la gare
du Palais, Lu marée était basse, odddyui-
page entier, y compris le cocher, vat
tombé et s’est enfoncé dans la vase. Cu
Test pas sans peine que le tout a été
retivé de li, et chose extraordinaire, te
Wagon seul était en pièces. Homme et
bête n'ont pas été Llesars.

Pharmacie modèle

La populaire yharmacie Alfred Leclerc
& Cie, 243 rue St Joseph, offre aux ache-
teurs du toutes les classes des avantages
extraordinaires. Les industriels tels que
les tanneurs, les corroyeurs ot autres, y
trouveront une foule de matières premie-
res et d'ingrédients dontils ont besoin, à
des prix excessivement bus.

Los articles de toilette, lez parfume-
ties et les romèdes de toutes sortus s’y
trouvent on quantité. .
“M. Leclere remplit lui-méme les pres-

criptions de médecins à toute heure du
juur et de la nuit.

Accident d'aqueduc

Un nouvel accident est arrivé la nuit
dernière au pont de In rivière St-Charles,
etil est probable que les réparations ne
serumt pas terminées avant demmnin. 11
n’y à que l'ancien tuyau qui fonctionne.

Si les ménagères tennient celui ou ceux
qui sunt coupables de tous ces cuntre-
temps, elles leur fernient passer un mau-
vais quart d'heure.

Cour de police

Uncitoyen de St-Sauveura donné cau-
tion qu’il garderait la paix pendant six
mois envers celui À qui il en veut.
Un inandat de paix et un mandat pour

agression ont été émis ce matin.

Cour du recerder

Une femme de mauvaise vie nommée
Anna Picard a été arrêtée pourivresse et
condamnée à $1 d'ameudé et aux frais.
Un matelot qui s fait la noce, à eu le

même sort.

Personnel

M. d'Ingremard, qui fait partie de l'ad-
ministration des îles St. Pierre et Mique-
lon, est arrivé ce matin à Québec. en
compagnie de l'hon. M. Royal. Tla un
congé de quatre mois qu'il va consacrer à
un voyage en France.

Touristes

vés ce uintin au St Louis,

Course au trot

Une course aura lieu mercredi prochain
sur l’hippodrome St-Charles, pour un
enjeu do R100, entre la jument de M.
Olivier Rochette, conduite pur M. Mnu-
rice, et le cheval cendré de- M. Gratou-
auay, commerçant, conduit par M. Olivier
Plamondon. :

Succès étonnant

Îl est du devoir de toute personne qui
à fait usage du Boschee's German Syrup de
faire connaître à ses amis les propriétés
merveilleuses de ce remede pour guérir ia
Consomption, les mauvais Rhumes, le
Croup, l’Asthme, la Pneumonie ét, en
un mot toutes les maladies de la gorge et
des poumons, personne ne s’en sert sans
obtenir un soulugemnent inimediat. Trois
doses soulagent n'importe quel cas et
nous considérons qu'il est du devoir de
tous les pharmaciens de recommander
aux pauvres, se mourant de consomption
d'en vssayer au moins une boutoille, va
que 80.000 douzaines de bouteilles ont
êté vendues Pan dernier et on ne sait
aucun cas qu'il n'ait pu guérir. Un remè-
de tel que le German Ep ne saurait
être trop connu. Demandez-le à votre
épicier. Bouteilles-échantillons pour I'es-
sai, vendues 10 centins Grandeur ardi-
naire, 75 centins. En veute chez tous les
pharmaciens et marchands aux Etats Unis
ct en Canada. 1a di

Avis anx meres

Le airop calmantde Mme Winslow de-
vrait toujours être nduministré aux en.
fanta qui sont dans la période de la .den-|
tition, Ce sirop caline l'enfant, amoilit
les gencives, fait cesser les douleurs, fait
disparaître toutes les coliques ét est le
1veilleur remède pour lu disrrhée,—Vingt
centins la Louteille,
3 fs, e, ce, cl.

Mouchoirs

Un lot de mouchoirs tout toile pour
dames et pour hommes depuis 8 cts. chez
Tanguay & Lepinay, 218 rue St-Jean.

Corsets, 34 cts, Corsets

200 douzaines de corsets valant 6b ota,
vendus pour 34 cts chez Tanguay & Le-
pinay, 218 rue St-Fean,

Pour le temps des chaleurs

C'est en achalandant de plus en plus
Ja folie épicerie de M. Emile Gugnonh,
coin des rues de la. Chapelle et de ln
Reine, qu’on devrait lui témoigner le
plaisir qu'on éprouve de voir tout le mal
qu’il se donne pour être agréable à sva
pratiques et au public. Ainsi par exem-
ple, il s’est procuré et il tient à an dispo-
nition pour le temps des chaleurs, tout
un assortiment de breuvages bienfaisants
tels que : thé, café, lime juice,’ ginger

vins de rdeaux des 1meillaufs. ctu,
ainsi que eau-de-vie, genièvre, ram de ia
Jamaïquedes marques les plus authonti-
ques et surtout au plus bus prix,0,

 

Sergenoîre fo
Demandez nutra serge hotstodtelilbe,

valant §1.25 Te AR Boissean,
89 et 64 rue la Couronne,ft.Kath,
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fre AVIS SPECIAE

Près de deux cents touristes sont arri-”

ale, cidre,bibro de gingembre, clatot, |

  

 

>. <é0é* 1 5
Marre—A Et-Sajvour, la 20 du cou-

ant, est décédée à !âgede1auet9jours,
deieEnLaure enfant. bien-situde
de Sicur Louis Matte, oùnumerçant.

sera inhauée vendredi après-midi,
à 4 heurea., Le:convai partira de la mai-
son mortugire, 13 rue -St-Jérôme,à 3$
heures. . Ù
Parents et aiuis sont priés d'y asgister

sans aulre invitation. =;
   

  

Anospatrons etaux fumeurs
«en général.

On fait'une imitation de potre
cigare ‘‘Cardingl” et In qualité
cn est bien inférieure au nôtre.
Les pcrsonnes qui achètent ce ci-
gare contrefait ou qui le vendent
sout susceptibles d'être poursui-
vies, AS C

S. DAVIS & FILS.

 

 

GRANDE- EXPOSITION
Provinciale

DES PRODUITS

De l'Agricultare, dè l'Horti-
culture ok des Pécheries

SE TIENDRA EN LA

CITÉ DE QUÉBEC
DU à AU 9 SEPTEMBRE PROCHAIN

—————_

825,000
‘MF OFFERTS EN PRIX Ua

FROMAGERIE RT BEURRERTE EN OPE-
ration sur le terrain de l'Exposition.

Amusdmonts of recreations de toutes sortes.
Les spectateurs tronvcront -sur le terrain

d'Exposition “tout le confort désirable. Des
mMestires ont-été prises pour les intéresser au
plus haut degré. “
Les exposantspeuvent compter que rien ne

sorn épargné poñr rendre leur séjour des plus
rgréables à Québec, de imème que Lous coux
qui visiteront PExpunition, .
Des excursions ot le transport des effets, pro.

duits agricoles, ete, se feront & des prix trés
réduits ¢ AN ;
Les entrées pour lès animanx seront fermées

le 29 Août ettoux le reste le 3 Septembre,
Les personnes ghi se proposent de prendre

‘part à cutie exposition, cuitivateurs, indus.
tricls ou manufacturiers, obtiendront toutes
les informations déstraubles en s'adressant an
Secrétaire à Québer, où à M. 8. Ü, STEVENSON,
No 76, rue St-Gabriel, Montréal,

GRO. LECLERC, H. G, JOLY,
Secrêtairo, à Québec, President.

21 juillet 1887, ©

PERDUE
 

 

Mardi roir, deptis le Pont Dorchester au
mowing cleus & Bcauvort. UNE COUVERTE
brune d'an côte el diflérentes couleurs de l'au-
tre. On est prié de ls remettre an Gardien du
Pont, Récompense libérale

14 juillet 1857,—0 - M5
 

   À

MESSEANNIVERSAIRE
23 JUILLET,

à l'Eglise St-Patrice.
JAMEDI, PBOCHAIN, ANNIVERSAIRE

»Y dein Soclété Bienveillante des Journaliers
de Navires de Québec, une mnesse sera cèle li de
‘dans l'église St-Pufrice & SEPT heures du ma-
iin, à laquelle 1cé membres de ia Section No. 1
sont pries d'assister,
A Notre-Dame de Ja Garde, la messe sera

célébrée à SEPT hèvres pourles membres Ca-
uadiensFragen fs da Cap Blane, :

ro‘ar ordre,
y WM. JOHN BRINDELL,

} HSeurétnire.
21 juillet 1887,~-2f FT

Graude Loierie enfaveur du cure de
SÉTBALDE

Pour venir @ aide à la construction d’un
Presbytére el au paiement de la

‘dettede l'Éjlise,

 

 

 

CoNDITIONS: 1° Lui faire parvenir la somme
de 2 cents où plus, Où remettre cette somme
aux portenrs de listes revélus de sa signature.
AVANTAGES SPIRITCELS : 19 Participation à

six Grand'Messes chantées en Mars, Mal et
Jufller des ânuées 1887 et 1858.
2° Recommandations particulières aux prié

res de l'Archiconfrérie qui à lieu dans cette
paroisse les premiers ditmauches de chaque
mois. :
3° Prières «péciales dans toutes les familles

pour les bienfuitours.

Avantages temporels: 50 chances pour
tous de gagner un objet.

Le tirage aura lieu à l'automne; annonce
séra faite dans les journaux. ‘Le contrôle de
cette loterie sera sous la direction du Cure de
In paroisse, .

prronvé par Son Eminenco le Cardinal K.
A. ‘Taschorenu. Archévègue de Québec.

dE, ROULEAU,Ptre., Curd,
 

    
Pèlerinage

Sous le Patronnge de Son Eminence
le Cardinal Taschereav,

. IEEE 85 La |
Le péleritnge andlHes ‘“assvdlés du-Facré-

Cœur aura Îfeu le DIMANCHR, 24 JUILLET
prochain. Le (départ aura Ileu à 6 heures A. M.
tt quai Champdaif à bord du Vapeur Brothers,
Capt, Fortier. I y aura chant et musique sur
leaout. l'y aura des prètres pour confosser

I - ;

ü Sacré - Cur

Nous nous’ sommes assurés l’aido de Mile V.
LAVIGUEUR, lu célèbre cornettiste, et de Mlle
V'ALIN, AUSSI excéllente musicienne, pour dun-
ner tout l'éclat possible à cette fête.
Prix du passage 30 cents allér at retour,

queicompris ; enfants, moftié prix. >
Les Messieurs; les Dames ottes enfants sont

Mie CHE. TRUDRIL, Pire.. Chapelain4 ho . TO. a

"2. de l'Hôpital du Sacré-Cœur,
8 juitiet 1897.-—e#
 

  

¢ + mam POURLB =
CHOLERA

du pays, let inflammations d'intestins,
les colfques chez les unfants où grandes
personnes

2. RIEN N'ÉGALE LE

ROB - BONUM
‘

7

“A PRETER

 

 

 
ow a—— ah ;

do, sur pre ypothéques danLA
10.thane partiellement augrè Yor emia.

Atelduelaneswins plastres rem-
‘bou ‘on un

oC Ÿ, W. LARUE,

LCINLET,66.ry 8,
 

   

    

    
VENTE A L’ENCAN
"Par À. J. MAXHAMN& Cie,

Vents à l'encan de Ia coquede la bar-
que ‘’Wylo,” des agrès et de la

balance de la cargaison,
{Par vrdre da la Cour de Viey-Aniirandé),

 

 

MELERE MAXHAM & Ci. ont reçu
instruction de vendre

SAMEDI PROCHAIN, LE 28 COURANT,
Sur le Quai des Comtimairus, In coque de In

ue *WYLO," Jaugeant K0U tonuoaux, telle
Qu'elloest matutonunt to long du Quai des Com-
Hivalres. après quai, les grès comprenant :
Guindal brevet, Cabestan, vorgues, Spars, pom.
pes, cordages, haussiére, Ancres ut ohaines,
-chaloupes, etc, :

AUSSI !

Une quantité de Sucre et dé Méjasseplacée
sur ie Quaf, el ja balance de lu cargaison do
Sucre ct do Mélasse qui se trouve dana le vats
Beau,
Venle à ONZE heures.

À. J. MAXHAM & CiR,
21 Juillet 1887, Encanteurs,

[mmenses Avantages

offerts aux Acheteurs

GRANDE REDUCTION
DANS LES PRIX

 

 

Marchandises endommagées

parle Feu, l'Eau et la Fumée

$75,000 475,000
U” GRAND NOMBRE DE NOS CONC'T-

J toyens savent que nons avons subi des
rtes conslderablea par guite Gub incendie.

Zn coup d'il, jeté en passant, dans les vitri-
nes de notre magasin, suit ponr constater les
ravages cxercés par ce coluiieneement d’În-
cendie, Aprés avoir conclu hin reglement su
tistaisant avee los compagntes d'assurances,
nous avons leplaieir d'annoncer à nos loctencs
ue nous sominns gu position de vendre toutes
ios marchundises endununfgdes ob autres à
une réduction plas qu'ondinaire, Noire non
breuse elientéle'est étonnée de notre bon rnar-
ché, et In futile des acl:cteurs qu'assiégent nos
comptoirs est une preuve évidehte que nos
prix sont réallement bas. .
Les personnes qui désirent acheter des mar-

chandises d'été vu d'automne dévront profiter
de cette rarn et presque unique occasion. Nous
asons droit, d'espérerque le public, en présente
d'Auvet grands avantages, s'etmaptesstra de vist
ter notre établissement avant d'achater aît-
leurs “
Notre assortiment. de tailes*etde chapeaux

camprend tout ce quit y¥ a do mieux en ce
genre. Nous pouvons en dird hulabi de tous
nos autres comptoirs, Nour avons des mar-
chandises pour tous les goûta et pour toutes
les hourses. US
, Qu'en n'oublie pas. notre grande réduction
ce prix. - ‘

H. GAGNON & Cie,
8 juillet 1887.—e-c-c sig
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LE MICROBE

Blennorrhagie
£81 déiruit radicalement par l'emploi de

l'injection Cadet
DÉPOT GÉNÉRAL :

PARIS, Boulevard Denain, 7

Lire la NOTICE qui entoure chaque Flacon
“ d'Injection Cadet |

Dépätgécéral à Quédec : Dr Ed. Morin & C+, 2

i
$ 

I
P
P
L
e

 

 

t .édaille d'Or Exp. Int“doPheViennsifc -

Réconrtuss na 16,600 rs, à ]. Lazocus

 

ANÉLIVIIE, SANG PAUVRE,

MANQUE D'APPÉTIT

DIGESTIONS MAUVAISES

FORMATIONS DIFFICILES -

RACIHITISMI0

FISVRES
Convalsscences de FIÉVAES

PARIS, 23 ot 15, rus Broo,or,

: mybe found ¢

THIS PAPER 72=À
A BvertidingfevspiverAdvertinng BardtadidpeFESTNIE
  

   

; Para. B. JAOQUES,
SAMEDI, LE 23 JUILLET

Sallo d’Envan de &t-Roch, colt des
Al duRoi ét la Couronne, sacs

 

v ET, 4 10beures du matin et lo
SOIR à 74 houres, uno quantité d'elfeus conaîu-
Lant eg marchandises séchus, valssoliç, verre-
rie, coutelluriu, lorbianteriu, ol tne: guuntité
Fyne effets trop long à énumérer.
Le tout vendu, connue toujours, sans aucune
Peerve ct en lots, à la convenance des nche-
cre,

4% N'onbliez pas l'aslrense coin des rues du
Roi ct in Couronne, St-Roch, en arriers du
Marché Jacques-Cartier.
Vente & 10 heures du matin.

_ J. B. JACQUES,
21 juillet 1887,—2f Asst.-Buciniteur.

HABILLEMENT
= DE DESSOUS -o

POUR L'ÉTIE

le. ENCAN SERA VENDU SAMEDI, LE

, CAMISOLES EN MERINO BLANC, POUR
DAMES, #8, dic, 4De, dc es ake.
CAMIBOLES EN MuRi~o, haute, Ge et, Ie,
CANISOLES UN Aliixo, haute avee man.

ches lonyzues, 79u, 836 et S1,10,
(AMsonne EN GAUZX, pour Dames, 860, Sie

Cu

CAMISOLES BS Gauze, houtes, pour Dames,
800: of Bde. : 2 ’

    

C'AMIBOLES EN GALZY hautes et manches
longues, pour Dayieh, 7x,
CAMISOLES KN L'ACUENURR BLANC, pour Da-

mes, $1.22, 81,28, $1,48 et SLES, suitanl la gran-
ddur. Mles sotit pure liiné et tres-fine ; conve-
nabfes pourl’etu,
CAMISOLES UN CACHEMIRE BLANC, hautes,

avoc mranchiez longues $1,060,
CAMIBOLER EX LAINE NATURELLE; cellos

sout Krises,faites spécialement pour l'été $1.06
el BLIZ. Nous avons aussi les mêmes Avec
manches longues et hautes pour 18c de plus.
CAMIBOLES EN CACHEMUEER par cotes blun-

ches otgrises $1.00, $1.15 et $1.25

POUR FILLES.
C'AMISOLES EN MERINO blanc 38¢, 42¢ of 53c.
CaMf2oLes kN MERINO, haute, 530, 5c et fic,
CaMIsores BEN MERINO, inutosnvoc manches

lougues We, Ole of (te
CAMISOLES EN LAINE FINE par cotea et très

élastiques Tie, Be, We et 31,00 soit blanches où
Rrises.

POUR GARCONS.
CAMISOLES EN MERINO blanc 45c. 55c et 80¢,
CAMISOLIES EX MERINO blame avec demi:

manches 3% er 55.
: 8 EN MERING gris 680 et 8c.

ONS Es Metuny blanc pour garçons

 

    

Camisoles et Caleçons
POUR HOMMES.

CAMIROLES EN COTUN jdune pour IHommes
45¢ ot 2c,
CAMISOLRS BEN GAUZE blanches pour Home

mes Je, He et 786.
CAMISOLES8 MERINO blane pour Hommes

T0e ut S1.00L
CAMISOLES EN MERINO gris pour Hommes

88e, #1.00 et 81,18. -
CAMISOLES EN CACHEMTRES gris pour Hom-

mes f1,05,
CAMISOLES EN CACHEMIBE blanc pour Hoin-

nes $1,85 et $2.90, 7 ;
CAMISOLES KX LUNK Etes pour Hommes:

très Île et pure laine, seulement SLIB
CAMISOLES EN LAINE NATUHELLE pour hom-

mus F235.
CAMISOLES EX MOHArk pour Hommes $2.70,

 

  

CALEÇONS à pou pres an méme prix dans loa
différentes sortes.

Notre rssortiment d'habillements de dessass
est trés considérible mais nous donnons seule-
ment que quelques prix dans les différentes
surtes,

Bas en coton, en fil, en cachemire fin noir
pour Dames, aussi pour Enfants, dans Loutis
es grandeurs.

TERMES:

STRICTEMENT AU COMPTANT.

Henres d'uffaires : de 8 A, M. à 6.30 P. M.

Simons & Foutdy
RUE DE LA FABRIQUE.
 

 

À LA BONNESAINTE-ANNE
IMANCHE PROCHAIN, LE 4 JUILLET,

7 ln (Congrégation des Hommes de St-Roch
de Quebee fora, gous In direction du Révi.
Pave Desay, S.J. son pelericage annuel à la
Bonne Sainte-Aune,
de magnifique bateau à vapeur le“ B/EN-
PANU. transporter les pélerins. H quittern
le quai de la Cie, du Richelieu à CINQ HEU-
RES ET DEMIE du matin, et le quai de Ste
Anne à QUATRE HEURES ET DEMIE du
soir
Les hommes seuls sont admis à bord du ba-

tean,
Prix du passage, niler et. retour, quai com-

pris 50 Cts,, les enfants moitié prix,
Des cartes seront cn \ente sur le quai.
Plusieurs membres du clergé accompagne-

ront les pelerin-,
G. GALARNEAU.

; Préfet.
19 juillet 1887.—mjs WH

DOMINICA.

LIME FRUIT JUICE,

©PUR.

HYGIÉNIQUE.

 

RAFRAÎCHISSANT.

ABONDANT.-
ét riche en saveur.

YA TRÈS BON
À A boire danslostempsechauds,

V4 ABBOLUMENT SANS
ALCOOL.

iJ FN PAIHANT VOS DEMANDES
SUECIPIEZ DOMINIGA, ct ne

f vous Inissoz pus séduire par
dl cles imilationa,

  
FO expressement pour

LYMAN, FILS & CIE.
MONTRÉAL.

Kn vente choz tons les éplelers ot pharma:
ciens, en bontuilles d'une chopine (mesure im-
perinle,)

FOIN A VENDRE.
———————

La récolte actuelle de foin, contenant plus de
30 acres, aussi une récolte d'avoino.-à.la forme
ASHBROYK, Voisine du couvent de Bellevue,
chemin Sté-Foye,
Sudcesacr sur Jes Neux.. -
19 Juillet 1887,.—#p 92

Üommunautés Religieuses ot autres
A ventre àSt-Romuald.

ETTR MAGNIFIQUE BATISSE on pierre,
de 100 pieds sur 00, 4 quatro étages, vol-

sino’de leg lge, connu fusqu'à anjourd ul sous
lo nom de ** Collège du SacréCœut.” Bon mar-
ché ot conditions faciles. .

 

  uv .

ramed'écoles ot agent à enblon

‘adresser à ;"JOSEPH FORTIN, Bude
T.—lep

 

VENTE à L'ENCAN
    

 

Teasride. avants :oe Eecomp
DEMONSron ssn sa
VENDREDI, LE 22 JulLLpp

__… A 8 heures P. M,"
pour l'achat de l’aouif appartenant

   

   

 

tussion, composé Comma suit: À cette nus.
Fonda'dè commerce.Livres de crédits.

ot

bat $i.Voitures à Enat À 4HVoitures à Lysfor.

u — AUSSI —
Ne magique propricté situéglen de Lyster, aveomu LA mugaain ha:aFTALRC,sijoito à anerente anne,Leeà 1ÈQU6 en (avety M Te

Caen : ' i do NAG € EK
“bison seuly coustrnite sursles 4 Fast Angne, actielleuontpolropieJe failli comme nngusin cé residence, bee parLos soumissions DOUYENt être fuites voit:toutonMou od Pour chaque tem 2épatémens; uns: Comptant on Li 5 is pouroffre a terme, ; put oi billes Sarantts pourA stork ol la liste des créditx 2onta Jina Angus Jie ourent tiras'invontuire st une copie à itdits aout Aéposés à non tron« ‘late do ore.

 

   
La soussigne ne s'en i

plus haute ni aucune dusseismicCpter la
HENRY A BEDARD,

: Buns: CuratourColm des rues Notre-Dame:
of, Lamoutagne, }

14 juillet 1887,

DEMANDESparmare esOFTlipande ÊX APPRENTI :CHARCU.

Coin des ruesCranLAAN,21 juillet 1887-0 eePostings.
WN demande UNGARCONintelironET0 viton 17 ans, sachnait paar si1fovais-et l'anglais et bien recommandé, aa

S'adresser à
J.C WING

TAbrairie

de

T' St-Louis21 juillet 1887p re de PHOSE Mout
N demande UNEBONNESE van TE0 S'udresser À R SERVANTE,KE. ROUMILHAC,

Wet 12rue 51. gun,
Aute-Ville,

 

  
 

post . UR
N demande immédiatement ëON SHESpment un bou bars.

S'adrossor h ;
GODFROI OUELLET, Contiseur,

20 juillet 1887.—Isp Lins,

ON demande UN Jul NEHOMME de 15216mA pis pur le fortes d'épiceries ot gocadre généralement atile, C ci
serait préféré. © Ca de la catspugue

S'adresier 3 u
BLZ CHRQUINARD & iyCoin des ries Richardson et de J°20 inflict 1587.—8 daoct del

 

   

 

Kdomande {immédiatement nnADDL NTORE Ca a anPRE
vaillé serail prefird, i

Sadresser it ;
ALPHONSR LÉGARE, Barbier,

8 rue des Jardiny, te-Vi18 juillet1888.70 preitn Haute-y lo
"AN à besoin d'UNE FILLE à jderd
{ tout ouvrage. «& dgée pour aiders

FaroTEL‘HOTEL BLANCHAR
$ Juillet 1887,—0 ‘ CHARD.
 etrirerere
O* demande UNE SERVANTE das nmfauville de dunx personnes seulement.

Nadresser au
No. 26, rue C =6 juillet 1887.0 g © Coutilard,

 

 

 

  envuide immisdiatement un apprent
() Celui qui parlerait les deux langues “en
préfers,

En. LAROCHE
I ur

23, rie Ste-Futniiio, iL.
27 juin 1887. ~0 Ho Sr]

 

   

 

OF demande DE SERVANTES [mme
dintement, o'nst-a-dive une cadsiniers ofsne lle de chatubre, De Lonnes recommanda

tions serontreyitized,
S'adresser ou

No. 128, Grande Allée.
728

  

6 juin 187-0
 

( NX demande UN INSTITUTEUR pour une
école modele de garçuns, dans le district

de Montréal Salaïre SH.
AUssi: L5 imatitutricos pour le cenmué de

M

 

Rivhelien, saluire Sidu £130
d'adresser à BD. LIPPENS,

1rspoctetr des Ecoles,
Ne. bé, ruesit-Jcan, Que

16 juillet 1897,— Are 2fel ¢

 

AUX MEDECINS!
EXTRAIT DE MALT LIQUIDE

Inappréd inble comme toniquenmer 9 nat
pour fous tes vas do Dyspepaic ot de In
générale

Maltopepsin,

 

Latopeptin.
Emulsion de Pniner d'huile de foie le morue
&r Unc cousignation toute fraîche vicni d'é

ire reçue et est

EN VENTE PAR

Jno. I LaRoche & “je,
CHEYISTEN ET PHARMACIES,

No. 67, Rue St-Valier
ST-SAUVELR.

Javrit I887,—lu $3
000 RE

AVENDRE A LA

Librairie F, L,Garant à Gi,
À in ports du Paradis; jugement de Nan

   

 

 

  

 

     

St-Pierre eee es x
Une Attaque Nocturne. by
Bxpiation dun eve. oo ae na
Un mirerle 41110000 400 pou]
Le Moric de Lucie. …. { tH
LA uberpe de ln Mort na
La Chambre Ubsenre CA
Chérie... … : pt
La Chambre Crimi Cg
Un Mariage de Varia... o.oo.
Une (dylle yendant Ir siége de Paris Isi0. Ë 4
En Comtesse de Mauiléon..….. .… 03
La Ceinture ne Vouva.... «oon. La
5nd 1857,1a ve
 

$Chambres meublées à loner
DEUX CHAMBREs, chambre à coucher *

salon, dans une maison de prenilère clastf
près do I'Hotel Russell.
S'adresser A T, H., 6 co Bureau. wl
16 juiliot 1887.~ im

 

par l’Académie de
Médecine
de

ParisoSDoniquepar
exocllonce, fortife les

épuisés par la maladie
ou les excès.

ps
 

Autorisé
par Arrlsé oF ]
ministériel N° Cea» VINdW ei |
© Formede

itan
 

Médailles d'Or !
Expositions de Paris Ve

>, vi,+ morr

VP nitis
les Pertes disnsdes.
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